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Sallledi U/11..'JJ. : DESCHllT]<~ DE [.ffl.,1NltCRf<.:

Par Ulfi. temps doux st uuageux, nous llommes ,partis i une vin.gt8.inl~

de Graide,-StEltic.n à 395m d'altit;llde. en SUlVELIlt. l' emci enlHl vo:l<. du
vicinal. .

A la :!l·ouroe. nous ElVOUIl vu une peti t.e ma.re oLlg·otrophe. ca.racté.··
1~i6tiqùe d.es sClu.rces .Elrde,rUJaise~l. l'lus loill, une a.utre na;re, plus.
grande et. plus riche ( .. ll~l COtltEloll.i t, des glyciil'iElEI, poacées P()11S;lanl,

~IU1"tout .:I.ans les e.au.X: elxtr(lpnElS :riches ,an éléJI~mts \It,j.lisablell pa.r
la végétl!.tion); ·!~~LE..l~~,;.g:~ (plantain d'SEll'.) y est aussi p:résen~.

Avant d' arri.v·er 8.1.1 vill..age df;' G:r.!l.ide. nous langeol,s llne zC'l1.e. llIar",·­
<:ageus,e à. explorer en été l' av'8c d,)s Sph'9.i.gJJ.e!I, Nardus striucta 1 mo··
l:lnies .•. Au vi.llage, DOUll obse:t'.... ons un orn18 J;lËl'iïi:';ür car.a.c:téristiqlJ'~
avec ses ramElaÙ.ll: en z.j.gzai~' Les -villageois u1,LU.!lEillt une macé.ratioJl
de. 11 écorce comm:e· remède (lontre les brûlure fi; hl pré sence du tani.n 13t
nlUci11ag'~ expli.q.ue le'!1 ~ropriét'~'6 de cette éeorcfl. L larme Ha.i t off:i··
cinal autrefois; en hOileopa thie, sous forme dEI tEli.l1tul'e. on 'pre Berit
l'écorae des jElunes branches pOtl:r soigner d.es éruptions cutanées et
des ulcères. En méde cine populaj,:re, on 1 r ut.il1.se com~e d:hlr'ét.ique,
dia.phorét.iquEI (f'avoriBard la sud.a:t:Lon) et a.nticU.ul"'rhéique. .

Nous' '3ulv.clns. touj O1.lrs 1.' im'8iè'nne vo:le du. vi.cina:!, deVOy.lue cholO:ln
Empierré. Ce tte voie fi Br-vai t aut;:refois à Il. éV'Elcuut,:io n. .d€8 foi.ns : :les'
pralriell allLtvia.les e}:ploJ.tée.s i:ntensivemen.t né<:Sémi taient un. dra:llll,- .
gel .et dei> ruptnr'es de pelti:.es. LOI.s vest:1.geEl deEI b:lelJ:i': et muret.s sont
toujours visibles. Le paY.sage .eslt agréabl:e-ment bocage:r : les haies" ,
jouent un. rôle ce:rtairl en per1'ilet.tllnt la nidifi.c:ati.on d~s oiseaUX (lt
€m fr·elna.nt l' Éirtn9Îon.' .....

.Plus :Loin, nous nOl:rs f.Et:IlfilolJ;S parmi des i}piCliia.sd,e.· Si tkll:d,üit...
les feUill.es SCIll.t trèr. p:lquante;~', Il'8 poussent très bien. dans lee _
sols humides.. ". '. ,. ."

lIous t·:hJ.vEorsons enilore un ·basHn8.rai.s où nous notcl:D.s la pl't>.senc:e·.
clE~ Phala:ris. d€! Comar'mil o·e ct f anll;éliql1e:l.

'Fout tïu-lD,g du parëours, ,noûlro s-ommes ém.en'EÜJll.iis paT la. beauté
architecturale .d.es no:r<br-ou~c pOllt.S de pier-res qjU~. enJambent l' 1\1­
mache.

!
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A l'h~tel des ~-lives à Porc:leresse, nous avons repéré, sons l'arche rb. pont, la

prôsence de la fo~:ére Asplen~um ruta nn~raria.

Dar.s le villac:e de (}em~es, nous qL'estio:1.!lOllS W1e h2bitante sur la ::abr'ic2tior:

actuelle des balais avec les branches de eenêt ~ 1:alais ( 3arothamnus). Il ;,' existe

plus qu'un se:ù m~tier dans le villa~e, tr-moin de cette industrie fort prosp~re"il

y a quelques dpcades. '~l~ emprllntons la rive droite jusqu'au pont de l'Ermite.

Suivar.t l'orientation de la vallée, la vpg'!'tation se prpsente très diffArell1l11ent:

Sur le versant exposé au S - .Œ nous voyons nne chllnaie sessilinore il bouleau,

puis une ch~naie à charme, des anciens fossés d'irricatioI:, des prairies sèches

suivies èe prairies humides et des aulnes en bordure de l' Almache. Par contre, sur

le ve;:-·sant exposé au i·' - ;:';!, sur la hauteur, il y a de tr8s belles futaies de h~tres,

puis des chllnaies à charme.

i~n seulement l'exposition int~vient, mais aussi le mode d'exploitation des bois.

L'exploitation en taillis n'est pas favorable à la formatioll d'humus et"par conséquent

ne favorisera pas la formation de futaies de !l!ltres qui, elles, seront favorablement

influencRes par l'ombre et l' i1umidi t(, (d' O1i humus). D'autre part, le pouvoir rétentif

en eau du sol ir~luencera a~ssi le t)~e forestier: les pentes fortes et pierreuses

vont emp~cher la formation d'humus! L' exploitation en taillis amènera la disparition

des h~tres, ce q'Ji explique, en exposition" - "11, la ch~naie à charme sous les

futaies de h~tres.

En ét~, nous a,,-1.ons reppré à l'entrée (à gauche) du poret du vicinal sur l'AlmacJ"!e

la pr6sence de la fougère Currania robertiar.a. ~ial2~eureuse:nent, nous ne l'avons pas

retrouV0e durant cette promel'-E.de. De même, en vue du conf1nent o.e ~oeifosse, noas

avons cherc,l" en vain Osmunda regalis sië:'laloe par L. Delvosalle (cité par J. ])Uvigneaud)

rc~s avons été plus heureux en trouvar,t, à nos pieds, q~elq~es pierres fort jolies

veinées de vert, qui n'étaient autres que ùes f-rils clllorités. le Chloritc, cn midralo­

rlie, est" un eenre dans lequel on a classé des almninosilicates de :1:; hydratés d'ori­

gine métamorphique se pr€:sentant en paillettes de cOlùeur verte avec un cli.vage par~'aj.t

comme les micas, fournissa~t des lar~es flexibles main non ~~astiqaes, ~ l'invete des

micall." (Voir Lar· ouss~) •Pour ralflel, les gr"s dérivent des ·sai1les et, par surchanffe,,
dp:r-eront des quartzites. Tout cdlnme l'argile, par compr.essioll, donnera des Gcl1istes,

qui par surchauffe fo~··eïOi1t des phyllades (ardoises). Quant aux débris .calcaires, ils

deviendront de la calcite et du marbre •..
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Après le por:r~ .è.e Fays ,r..o~s emprllntOl"2S la rive [.auche J me.is nous prer..ons ur. Cllemii:

uarallêle à la voie du vicipal, celle-ci f.t~t e~com~rFe par des C)lutes d'arbres.- -. ... .

~ ét~, nous a7i.ons pu emprunter cette voie et 1'0".15 avions trouv?J à proximi.t~ c:u

moulin de Daverdisse, une station iHlpottante de 3edum te_~~E.~liu.'Il s. fabari~, U'-18 très

belle crassulac~e aux pétales purpurins.

iLU delà du moulin de Daverdisse, les plus cou:l:aceu:~ d'entre nous ont reprül la

rive droite jusqu'au co?'fluent et. nous.oit dit la beautp. ci,l trajet sanve.ge; ils ont

allssi vu un cincle plonr;eur et un '1f.l'on. Partis de la cote 39), lJOUS sommes descendus

en fin de jo~rnée à la cote 22;.

La descente de l'AJUnache nous a profondément c~armfs, c'est u~e rivi~re très

attac~1ante et, une fois de plus, nons espr,::-ons que les intérlHs financiers ;le serort

. pas'· 'les plus· 'forts 'et ne···noièrcint pas i:rrémïf"c1iableinérii cette 'Jéautf. naturelle.

Daisy ileurre~"2s.

P.S. Pour la p~rtie entre Gembes et Dqverdisse, de pIns an~les rensei[nements
{"", - ~ "

vous seront fournis par l'article de J. Duvi,,:nealld parn dans le blùletL"1 "les

l.aturalistes œlges" t. 54 1n.3 r;0 3.

Samedi 26/1/71 AS3EHJUE qE;~~~LE au Domaine des Hasu.res à -~an-3t1.I'-Iessc.

Trente~sept membres sur. cent quarante se sont retrouvf.s ce samedi. poar écouter le

rapport des acti.vi tés de. l' année 1973 pré5"E!ntA par 11.E\1p..,UtD. 'rmsuite, L.I'CLIGriO: a pd-­

senté ,~.!I.~:assElm1Jl;'e 'J.€. 1:>j),~~ .i'à.nancillr· de l'lUmpe qui se solcie par lm boni de 19.079 :,.•

li • .i:'î. l-~i·"tT et p. :cv~!' sont désir;nés comme collD'llissaires 'aux comptas et pandaj1t' le~s

vérifications, L. :,;&J(I-'OF propose le budGet po~. 1974

L'assemblr,e dçcirle qu'll.YJ rapport -sera p.tabli après chaque· sortie. L'e'JSemhle rle ces

rapP9rts formera en fin d'aru,ée un résum{ complet des activit:'s. Un comité de rédactior

sera constitué sous la présidence d'A. è~urrens.

La d"'cisio11 de limiter le nombre d'effectifs nllX seUls membres qui anrOl't au moi.r.s

participn à trois sorties .s~blG aE,r~er 'tous las participants _.. Una liste sera tCllu.e à

jour et selüs, les membres effectifu. serŒ~t invité,::; à voter lors de l' Assemblr.e ('i'n"­

l'ale. Les membres adh,~rcllts recevront les rapports, rn.'Ùs n' aurOlit pas droit de vote •
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Plusieurs propositian::>, souhaits ,recomrnanè.ations , Dllfe-eGtiol1s ••• so:r:t expl";iméD par

différents membres pro1J:vatlt la vitnlit~ et le d:ntamisme de rLotre 2.ssdci():tio~l.

On procC~de er-sl1.ite· à l' r-:lcction cJ.1l comi tn ponr 1')7tt.

Il est reconàuit en bloc : EV:ll,r,';) iï. LIWO;rc P. N'1:LIC iD: 1. ]·t~;;:lI{,!;J ,3 A.

Ce nOllveau camit~ se rûunira le' Z:/2 pour envisar,er la réalï'sation pratique L.es

souhaits ~mis penda..T1t 'cette' .r'ssemblpc néi.;p.rale ~

L::;SSE III T " '1"

'2 4

"' .. ".. ;.:(. C~1.I.3PIEL3, ingÉmie11r des &vx et t'5r~ts, char[i'é du balisare

des promenades è.u S.I. 7
(. de ~;aute-Lessc, ::ous a demandé de rep8­

l"er les curiosi t,~s J naturelles ou ~.11tres, sur chaque i tinf.rŒire :

ceci e:h.'}Jlique" le [rand nom0re de "":cepAra:;:e de promer~adesfi à r';a­

liser pendant les mois de printemps;

ft quatorze heures, nous prenons le départ depuis la Chapelle, au sud de :-r;';11L"

':In chemin bord~ de vieux frênes, i~.OUS conduit vers un lare;e tienne herbacé à sarot~·lOmns.

Pous ";l observons les Jeunes pousses de pimprenelles (SanLuisorba) et de l?otentilles.

On croise ensuite 'un chem'L ;.: :,' rectililnc et c'arrossable ; il s'agirait d'lllJe cbauaspe

romaine. Ici COml)lence l' Lrdenne •. ~ 'ous ,proposons de place!'o là lU1e- par.carte indicatrice et

explicative.

Enface de.la fCl~eJ ~ous observons la (~ffp.rence eéoloŒique entre l'J~i3IE~ supériel1r

. que no~s ,:enons de qui tt.pr et l'EI'SIET.: moyel!. avec cette· ter~c rouc~e trôs' earact.prîstiqp.e .

. ~. gauche, un petit. étane;, avec J uncus ei'fusus, !·!.vosotis palJlstri~, deO' Salix, des

L.imnea (gast8ropoc:ies) et,beau.coup de tritons.

!~ droite du chemin des Stellaria, mcr(ia en fleu.rs et de tr"3 bee:uc cornouille:cs sanç;uiv.

Au sommet. suiYant. (FO::~~AI: 1: DES Dki·iE3) a 3:J0 Tf1 ., une cnriositÂ, une: croix siC PMe la

mort cl' '..'jl certÇli ':1 tJOSEr~~ (-OFFI?'; er. 1745 et CGtte phrase Il ':eqnies canin Pace If. (sic) •

~'ous eDtrons claros le ~i..:AR'IIEn AU DO:tB et ~10U3 t.raversons un bois de VouC1as à'la

d.élicicuse odeur ,de qi:t,ronnelle. Signe dlè' prini,cr.1ps, nous trov:v0l;.S parm. ces ·cm-.:if2res

demc chempir;r:ons : ')pholome 3t'.blateritium et le Pnril1us Involt't;."ts.

Le chemin .est empierri\; parmi les pierres calcaires, nous trOlèvor\s ùd très be.aux

fossiles

Le halisaee 8tant inexistant, n01:3 nous proposons de suivre 18, crete.

.. - '.- .. .c'..

, ..: .,' -' '~.' .. L r..::~.:

.~" ~ ......... ........ ... .'~''''
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j.'ous sommes à la limite des bois de l,ellin et d 'Ila.lma. En suivant toujours la ,­

crête et en' nous écartant quelque peu du chemin ••• c'est le miracle!La pluie a cessr,

les nuages sont entratnés à toute· allure par le vent, le soleil qui se' couche pclaire,

en une lumière três pure, le sommet des arbres du bois d'Halma. De l'autre côté du ri

de Wéri, la vapeur d'eau s'élêve de la forêt en ctês fumées multicolores, rouge; bleu,

vert ... à gauche, à clroi te ... partout à la fois. Cela n'a' duré que quelques instants,

mais to~s nous en,gardérons la sensation d'avoir vu une chose extraordinaire'faite avec

dûS éléments aussi simples et habituels que l'eau, l'air, le soleil •.•

Plus'loin, sur le chemin, nous découvrons dans du grès ,des fossiles de "Rippel­

marks". Tou,jours sur les ERGUIMAUX, nous remarquOns la présence de la ch~naie sessili­

flore à 'bouleau; forêt pauvre et dégradée caractéristique de nombreux versants 'à

exposition Sud de nos vallées. Toute la végétation d'une lande est couverte de lichens.

Cette présence est tellement frappante que nous nous proposons d'indiquer, à cet

endroit, quelques renseignements sur ces lichens •

.pre~que· p.u-dessusdu confluent du ri, de \'Jeri' et de Ta Lesse, '!lOUS quittons' le

chemin que nous avlons.retrouvé balisé •• Là, nous regardons àvec nostalgie un autre

magnifique paysage. Nous décidons de placer, à la cote 265m, lLD panneau indiquant la

mort de ce paysaee et son remplacemênt par un univers' de boues si le barrage' était

construit.

Le temps presse. Pous redescendons vers Neupont en traversant une forêt de chênes

d'Amérique. Et c'est. dans la nuit, par un vent purifiant et vivifiant,que nous remon­

·tons vers Wellin; Il fait noir, mais tout vit encore: les nuages traversent le ciel à

toute allure, le vent fait cr~nter' les arbres.

A. }""..teurrens.

IRISATION DES NUAGES DE GOUl'ELEnES 1 EAU

Si l'on observe une gouttelette d'eau suspendue dans l'atmosphère et éclairée en

lumière blanche pratiquement parallèle éJùse par une source pratiquement ponctuelle,

. on s' aperçoi t qu'elle réfléchit la lumière en la rfffctant' 60mnie ' un brillal1t •

Suivant sa position relative par rapport à la source de lumi'ère blanche et l'observa­

teur, la gOllitelette aura un reflet total plus ou moins bleu, vert, rouge, pourpre.
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14ais plusieurs gouttelettes sphpriquesmises à proximit~ l'une de l'autre, renverront

toutes le même reflet coloré (vert, par exemple J •
Si l'on écarte l'ensemble des gouttelettes de quelques degrfs de l'axe observateur­

source, elles viendront à apparattre roû&e5tres (toutes ensembles, si elles sont siffis~­

ment près l'une de l'autre J.
C'est l'arc-en-ciel que l'on observe clans une pluie à l'opposf. du soleil

L'observateur 0 voit toutes les gouttelettes

situées sur le rayon a sous le même angle 0< par

rapport au faisceau de lumière parallèle. Ces

gouttelettes et les toutes voisines rpf18chi­

ront·la lumière rouge. Idem pour les gouttelet-

tes proches du rayon b vues sous l'angle '" •
Idem pou< les gouttelettes proches du rayon c

~~es sous un angle t et qui parattront bleues.

~

L'arc a une forme de circonf~rence trcée dans l'espace, (le rouge :ar exemple

sera sensiblement le même dans toutes les ~irections, a faisant avec OS' le même

angle"C( •

'Une mllme teinte vient de la surface d 'lm cône d'axe SOS'

Une vapeur composée de gouttelettes et s'éle­

vant du sol en x passera par toutes les teintes de

l'arc-en-ciel : mauve, bleu, vert, jaune, rouge

L'angle (,. sous lequel le vert est aperçu d6­

pend de l'indice de r6fraction de l'eau pour la

longueur d'onde du ve~t •

Cet angle est toujours le mllme. L'arc- en-ciel

aura toujours la mllme forme que les gouttes soient

grosses ou fines ou que le soleil soit haut ou bas

sur 1-' horizon-; L'arc-en-ciel"'sera toujours centrÉ-

sur 8' opposé du soleil par rapport à l'observateur.

Quand le soleil est au zénith et que la pluie tombe autour de l'observateur, celui­

ci peut voir lm cercle complet autour de ses pieds.
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La lumière ré.t'18chie par une gouttelette est principalement t'lanche, AVec

seluement une petite proportion de lumière colorée (verLe, par exemple); c'est

pourquoi les teintes de l'arc--ùn-ciel ne ,sont pas "s8tllr!"es"; elles ont un ton

pastel .. Ce f!' est que quand lA- lum.tère irisP8 'Jeri.JE"' provenant du bord infFr ieur dé:

la gouttelr:d,te sera en plus ['rand'3 qU811ti te, que la lumière j ri 8f"e maUve proven"nt

du bord sup{;rieur de la gouttelctte que 1 i ensemble apparaîtra v8rt ( plutôt vert

pastel) •

Sous la plupart des angles ( sauf ceux qui pro,Qen~ent de l'arc-en-ciel) les deux

lumières, mauve et verte, se combinent pour don~er un ensemble blanc qui, ajoute:

à la lumière rpflêchie par la partie centrale, ne donnera qu'une impres,sion de blanc

gris neutre) ..

J. J-iLichmL'Z
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10 f,';vrier 197~

I,'excu.csion en car au df>part de '1'ellin à 7h3ü ftait guidf'6 par notre ami f-lonri

Jacopso Il a accepté de nous 8crire ces quelquG3 notes introd'lctives :

Il a) VI,?ITE DU li h~'t.r,AKH!\lr !1

Le Rraakman fut un bras de l ~ ES(~811t:J s' otondant profond6ment dans le pays 51

en formanc un port de pêche pour la localité· de nülipineo

En 19 1)2.9 le Draakmnrl fut ~OUp0 de l'Escaut occidental par uno digue" cpt Le

digue a rparE;n;'; la Zeclande du dFsai3trc lorsque le Ford de ] a c-ollnnclc flJ L s L­

nistr6 en frv;ic'r 1953 et que 1 sr~o personnes y trouv0rer::t ln morto

Ln partü, endiguée avait deux destinations : la plus peti ce p'lrtie de 1SOO

ha allait devenir du tGlrain agrico18 3 la plu3 ~r1.lnde fut èCG1;iYlP8 Q la rf'crA=

ationo

1e Braakman reste cepend~nt une des places pr?frr0os des oiseauxo Ltarrange~

ment heurGux du parc de l'pcr0abion a e:ard6 une partie importante au rofuge des

oiseauxo La partie ontre la digue et le flouve Earde encore actuellement l'aspect

de ce quo fut le Braakman avant l t érectiDn de la diguJeo ct ost toujours la pb.ce

où des mouettes rieuses s quelques couples de sternos Pierre-Garin;> de.s hu-l cri ers

pio, des tadornes de Belon ct le canard Colvert font lour nid.

La partie occidentale du lac a une profondou~ de 15 à 20 m. à plusievrs en~

droits

Un îlot.9 artiiiciellemelit aménE1[,f j permet à beo.ucoup d ~ oiseaux de nicher 0

L'activité de récréation cesse du 1 octobre aQ 31 mars o Alors un calme comple~

y règne pour les oiseaux migrateurs" On -;! retrouve ~ le o~land nrr;entl; J l j avoce'L,te J

le vanne2U huppe', le chevalier gambette et des pluviers 'faisant leur nicL

Totalolllent diff6ren ce est la partie occic:ental", avec plus de petits canaux,

plus de bois, avec une vie d'cis08ux plus intimeo

b) VISITE DE LA CT;IQUE "GROTE VoriEL " il HiêiTSDI.JKo

La "Grote Vogel " est une crique de' 300 ha de pra.iries. De dpcembre ., fin

février, on peut y voir jusqu'à 100000 oies rieuses 0

Monsicùr Eautekiot J (~illlljent orDi tllo1oguc du ['Jielelrfaal ci tG avoir vu le 12-2-61

trois ~30rnaches à cou rm.L"'{" Et nous a'Jons eu la chance cl' en voir una aussi Q
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"cres rare )

COlJrlis cendrf'

Garnache à co~ roux

'18rl.T1 des aulnüs

Vanneal1 huppé

Faucon crécerelle

l1artin pêcheur

Perdrix

C1r(~b8 huup:.'.
~ qUl fi id particu18ri~p Ge

porter ses jeunes sur' 10 Jos

Oio rieuse

Crèhe cBstaCfleux

c) 'ŒSlTE DU ., GIèOOT'ILAJ'D " pres de jiULS'f

Si les oies rieuses ne se- t.rouvent pns BU \1 Grote Vatel l, 9 01:. los l'etrou'\J8 ElU

Grootyland ", il l'ouest oe Hulst.

Ces deux places sont alterna tivement visiti'>e,] par ces oiseaux.

FOlùque mncroule

Canard morillon

Corneille mantelpe

Tadorne de Belon

Cy:one tbere,ùi';

l'ids de h<éron eendd

Poule d'cau

ZEEU ,:::; IJLAAl'DEREr1 ni est certBinemorlt pns une hcantè' naturelle qui s f adresse L. la

grande masse <> Le pays est unifoI'llle:J rectiligne u b monotone 0 10ut do rn~me, avec son

gr8nd ciel J les silhouettesd88 arbres, ,ses viüilles gra'1ges;J ce P2YS c.~ Gon charme .. !!

Canard colvert

~-I0ron cendrE,

Nouette rieuse

Goëland ariJ,enté

]fui triGr pie

Faisan

Mais la plua grande joie pour nous fut la drcouverte de la ~B8rll<1che ,:. cou rou,"'{

très rsre et trôs jolie. Elle hiverne hobituellement en I1ongri,e. Elle vole rare­

ment en formation rpgulière et siassocie souvent à des oies riou3U8o Clo~t parmi

elles que nous avons df;coUVett, la Hnôtre!i 0

•••••••IIIIli••lffI18I2'l.'ft.I>':"':J!fiffl,~••'lI;IiIIIII•••••••••••••••••••••••••••••••
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Samedi 23/2/71 nEPZ~!\GE DE LI,. PRONEYA.DE 11 LE.:) PINS ~rOIJ\S fi (9 km)

J':O:.lS suivons la promonade 1"11 di après la carte car il D ~y a aucun siGne do b[lliS[{e

~e sur les chemins o

',10US traversons le ri cl i f.ve Où lion remarque quelques affleurements de schistes

Tjarbar~a vul[:2ris et di!, othriscus sylvestr~ ( cerfeuil

calcarifGreSa Dans les haies~

~, i:elleborus fetid,:s, avec

quons aussi les feuillages ôe

sauvage) 0

nous observons des plnntes calc2ires

leurs fleur.s annoncifltrice& du priy)temps a

~ Cornus-----
'l'OUS rem.:-' r=

YOllS montons vers les IV'aurli.:;res a l';OUG apercevons le sol calcaire appartenant

au couvlnien. Ce n'est pas du calcairo en place:; comme le givE:tien que not::.s verrons

plus laina 1\ cotte bande de calcaire couvinieYl appartiennent ct 1autres tiennes ~ 1lOUS

f,'ous apercevons:; à droite:; la croix de Chanly:; au lieu-dit !l devant les tiennes 11 ~

Ces tiennes sont peupli's de Pins }l'oirs d'Autriche qui supporte~t bien le calceiroo

Il Si agi t de calcaire corallien 0 )ous ramassons quelquos beaux fossiles de polY}l1crs,

un morceau de calcite pur cristallisé (Ca C03 ), nous observons des arcilos d' im;)u­

retés roïugeâtres, des noisetir 's déjà fpcondés oLa vue est splondide ot la diff,',renco

entre l' AY'denne quo nous quit tons et la Famonne est cLractf·ristique.

~\"ous redescendons et qui ttans 18 sol calcaire puis nous r0trouvons une 8re;ile

t.rhs lourde 0 l"OUS voyons les cl1âtons de Salix capres (saJle marsault), de Loniccra

Pericl*menum (chevrefeuille des bois) er, feuilles 0 ''iilly nous explique les papillons

caracté~istiques q'le nous pouvons y trouver: le petit Sylvain (Limenitis camilla ),

de nomrœeuses espèces de sphinx, le zyr;êne du lonicera 0 I:ous lonr;eons le di'pôt

d'irrnnondices et y observons des pinsons:; des verdicrs~ 011 dp±:crminc d0.S arilles (er,

fleurs ), des frênes (bourf!eons opposf.s ct noirs )0

~t puis nous nous retrouvons un rrgioYl calcai.ro:; j l s' a~:it m':tintonant do l Î rssise

du givetien~ Avant d'entrer dAllS lE~ bois:; nû1.J8 faisons romarquer le tiotope intrres~

s!lnt pour les oisealJ...",{ <> Nous entendons la ITrive musi cienne (Turdus ph~lom81os qui

possède le même ehant que Je merle~ mélis r0pttê doux ou trois fois~



-11-

fous remarquons la végétation du sol calcaire (cf Pairées de Resteigne ):

Cornouiller mâle, viorne mancienne, lierre •••• et la chênaie à charme caillou­

teuse. Hous observons l'aspect végétatif du ·:illepertuis hirs-utum, d'épiaires,

du Carex glauca, d'euphorbe faux amandier, de l' églanti"èr et de l'arum. "ions

continuons à identifier des arbres: une cépée de hêtres (peu fréquent ), des

érables champêtres, de très jeunes pins noirs; Il y a aussi des nids ressemblant

il un nid de griVé musicienne (maçonné ), mais· avec un débris d'oeuf vert· de

merle. On rerrk~rque aussi des trous de pir.s dans· les troncs, l'argile rouge des

calcaires,.des cocons et surtout les traces d'une ~henille mineuse dans le

parenchyme d'un rllbus; il s'agirait d'un lépidoptère (certains col~optèrDfl.

agissent comme cela aussi). Et voici le !:tlphne mezereum (Bois-gentil) en fleurs

plante très odorante rrk~S ·aussi très vésicante .. Nous arrivons nans la clairière.

Nous· nous émerveillons devant:" ce paysaee '(vers Recogne) et prenons conscience

que ce paysage a été créé par·l'homme et que C'BSt llinstinct de l'homme sage

ignorant tout du béton qtÛ l'a rendu si beau. !~us retrouvons quelques plantes

calcaires: !œlianthenum numm~~r~ù~ et lln génfvrier (Juniperus communis ).

Sur le chemin, on observe des !iostoc ou crachat de lune qui sont des cyano­

phycées (alcues bleues) microscopiques formant des masses gélatineuses. On voit

al1ssi la gale du rosier :Dédégar, produite par la piqnre du cynipidé Pillodites

rosae.

~{)us sortons du bois et retrouvons un tienne calcaire malheurensement envahi

d'immondices; nous apprécions cependant la vue vers L:tvaux sainte P.nne et nous

observons des mésanges charbonnières et une buse· variable. ~'ous reprenons la

promenade, retrou':ons à droite un tienne calcaires magni.fique rej13.ire d'oiseaux,

même avec nourriture: Dip$cus sylvestris (cabaret des oiseaux) et les restes

d'une abondante flore calcaire de Gentiane germanica, d' I,llium sphaerocephalon.

Plus haut, à gauche, Ull autre tierme calcaire avec des Carlina vulgaris df'S­

séchées puis une ancienne carrière avec aussi beaucoup de gentianes et des

strates calcaires très visibles.
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J'ous prenons le chemin vers 1", Merdier, apprenons avec stupeur l'existence d'une

autorisation de batir sur 16 ha du versant du Mahaut. r'ous admirons la magnifique

vue sur le clocher de Froidlieu. On observe lme régllr~itation d'un rapace nocturne.

Après avoir retraversé le schiste, nous nous retrouvons sur· le calcaire dans le

tienne de Reumont. On voit un magnifique petit nid fait uniquement d'aiguilles de

pins et on entend un roitelet. Nous voyons un affleurement calcaire typique. Nous

observons des g?~les sur des branches de saule IDErsault: chaque galle contient

jusqu'à cinq larves de Tenthrede amerinae; nous verron8 encore des Mercurialis

perelli,is en boutons.

A la fin de la promenade, commencée sous la pluje et terminée sous le soleil,

nous remarquons de jeunes épiceas d l'aspect jaw05.tre. Ils sont atteints d'une

maladie: il s'agirait d'une· galle dite "ananag due à un puceron.

Ao Meurrens.
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samedi 9/3/1 B74 PROMENADE DU FOl'CD DE: FAVRI TRANSIN~:E ( TI' 2 p.curüuil j

Sur les hauteurs de Transinne, il gèle, les chemins sont enneig/"s. Nous longeons

la route pendant quelques mètres et prenons le chemin foreatier en suivant le balisa­

ge représenté par un écureuil.

Après avoir observé un tronc crelL'C qui pourrait servir de nichoir, nous atteignons

la carrisre de.Kaolin. ( Voir fiche teclmique ci-nprps ,.

Dans le chemin de la carriere, nous adnUrons les beaux dessins faits par la rf,­

tr~tation de l'argile. Ces fentes sont rectilignes et de grandeurs co.fffrentes ; cela

nous 'intrigue un peu. DHns chaque fente, nous découvrons une très fine lame verti­

cale do glace.

En quittant ce site, nous identifions des juncus, alors que nous sommes loin de

tout cours d'eau. Cela montre une fois de plus que le kaolin forme une assise imper­

méable et provoque la formation d'endroits humides.

Nous sommes dans la h~traie à luzule. C' es'i; la forêt climax de nos Ardennes

caractérisée par un sol très p~uvre;patsefué@çàet là de houx poussant SUl" un

humus noir; les feuilles de hêtre ne se d6composant pàs facilement. rous reMarquons

au début de la promenade le manque d'étages intermédiaires dans la hêtraie.

A propos de l'obaervation de la partie sporophytique d'uno mousse, on revoit

la classification des végétaux depllis les cyanophic0es jusqu'alL'C angiospermes.

Dans un endroit découvert, où deux agiles chevreuils noua font voir le toupet blanc

caractéristique de leur postrrieur, le premier feuillage de digitale, plante

typique ardennaise, pousse ,sur le sol acide d'une clairiore.

En face d'une crique, près d'lme sonrce du "['lan"; on voit de's trous de pics

noirs, des m(,sanges charbonnières, on entend une sittelle ct une buse. Aprèsavoir

long.', la route et traversÂ ,la ppairie \1ieill'e Taille, nous. nOl1S retrouvons dans

un c7Jmin forestier assez boueux. Nous traversons une cb;ênaie ~'sessiliflore a
bouleau, type de forêt dégre.dl'e de la hêtraie climacique. Le sol y est encm'e

plus pauvre, il y pous~",des myrtilles et des bruyèrGs. Plus loin, dans les

épicéas, un roitelet s'exclame pendant que nous identifions 11n Calium saxatile.

Vers midi, nous nous retrouvons sur la route de smuid et là, autour d'un fou,

nous prenons netre repas on échangeant nos impressions sur la promenade du matin.

A part le kaolin et la forêt climax, cette'promenade ne prpsente pas tellement

d'intérêt gÂnéral, mais toutes les observations que nous avons faites nous font

penser que, dans la nature, il y a toujours quelque chose à apprendre.

A. Meurrens.
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FIC!-Œ TEC,I~r[Q1JE

Le kaolin est un m~dicament officiellement d~fini dans la Pharmacoppe Belge ( P.L

V .U - 323 )

, !"

fine et c'est prin­

utili~6e' e~' thAra

an ütilise le produit naturel appel~ aussi sol blanc, répondant ù la formule glo-
. i .' . '.;

."., , hal~ d~ 2 Si02 , Al2~3- .2H20 et comptant environ 4o;~ le .'0.2°3 et 47% de SiO<. .•
Le dimension des particules est variable. Lorsque les particules sont plus brandes

que 50 microns, on a du kaolin lourd. Lorsque ces particules sont comprises entre 10

et 60 Jric~on~: .~n·a du ka~J,in Ipger qui est utilisi\ le plu:> souvent.. - . .
De toute.façqn, il~~agit d'une poudre ~~crocristalline très

" .~, .. - .. '-' . .
cipalement gr~cë-ii ses' propriétés physico-chifuiques qu'elle sera

peutique ,_.

Contrairement au Talcsilicate de mngn,',sium, le. kaolin a des propriPtp-s adsprbantes.. . . ..' ....'. .
qui diffèrent s:-,ivant.la qllali tf de la substance à adsorber : ainsi. , le kaolin .il &3or-

. he.4Il coloran~.basiqu~ comme. le bleu de m6ttylene, mais pas un colorant acide con~e
'. . -..' . . " ',' .

la safre.nine D,

Il ne faut d?~?pas confondre l'adsorption ( adhésion ou concentration.de substan­

.ces à la surface.,d'un ~Qrps ) souvent. liAe à des réactions chimiques et le simplè

gonflement de matières colloîdales dans un liquide ( abso";tion = ~ction~e' i~~re'
pénétrer en soi ou s'imbiber) •

On. utilise le. Kac;J1in en Usage Interne ( prop. aà.sorbante ). dans les af;fections dl!

tuj:Je. die;estif ( enti\rite, diarrhOe, i,ntoxicaj;ion aliin~~taire ) '. Lors' àe cestr~ite­
ments, il Y a gonflement ..de.s fèces. On l' ass~cie aussi à ::i" action des médic~e"ts
anti-acideli.

enÙ l'utiliser

desséchante '\ prop-poudre

iricite
Ep Usage Externe, on l'utilisera en. dermatologie comme

p '-;' ••,:..

riétf absorbante,) et isolante. Son pouvoir couvrant éleve

aS.30ciation a.-,rec des principes actifs el1 dermatol0i>ie.
,

Il est utilis~ dans la fabrication des savons de toilette et dans l~ fabrication

de poudres a~tiseptiques.

"

11li.RS· 1974 CREATIOrr D'UI,'E :EQUIPE PPOTD SOUS LA DIREC'rIeW DE P. ElrEK'•.
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Samedi 9/3/1974 REPERlI.(}E DE LA PROMENADE DU PIRET (Champi "lJons) •

Nous pélJ(~trons dans la forllt ardennaise oi'> nous devons escalader une c18ture de chas­

se barrant le cllemin. Dans la h~traie, nous trouvons des fientes de biches.

A un croisement de chemins, nous découvrons wm magnifique pinède ft Pinus Sylyestriu

avec seulement des fougères aigles comme sous-bois. C'est vraiment très joli et assez

différent de nos. pinèdes de Famenne avec leurs sous-bois généralement constitués d'épi-

neux.

Nous quittons lm peu la promer.ade "champignon" pour aller vers les étangs sur le

Marsau. Remarquons un aulne le long de l'eau, au bord de l'étang, un' affleurement de

quartzophyllade, un Pin I-leymouth (Ijinus strobus), des Bl$~hnum spican,t_.

Le long de l'éta.ng, un roitelet chante, on discute, on parle de truites fario, rte

truites saumonées qlU sont simplement des truites fario nourries de façon tTes diffé­

rente, avec notamme~t des crevettes. Yous traversons un ~tan~ et puis là~ c'est un

spectacle magnifique. Un héron cendré vient de se percber sur un pin, très fier, le

cou dressé, il nous observe; plus près, un martin-pêcheur allX couleurs si vives, si

paradisiaques s' est pos~ sur une branche surplombant la surface de l'eau. "ous noUs

approchons à pas de loup, nous les admirons; 'le héron nous surveille toUjOur3 et

puis, subitement, le martin-pêcheur a rasé l'eau, s'est arrêté sur une autre branche

et après quelque temps il est parti.

On a beaucoup parlé du martin-pêcheur qui fait son nid dan~ la berge de l'étang,

qui le tapisse d'arêtes de poieaon, qui avale toujours le po'isson avec la 'tête er. avnnt

pour éviter de se blesser aVBC les arêtes. }~me quand il 'nourrit ·son petit, il ·retourne

sa proie pour la lui présenter dans le bon sens. Il para~trait aussi qu'il vit en

couple, toujours le même, pendant très longtemps.

Nous rejoignons la promenade "champignon" pIUS nous montons vers les "chllnes de

Justice". Francis Collet nous explique les raisons de cette appelletion. Nous entendOlls

différentes, sortes de mésanges: charbonnière, bleue, noire.

pLus loin, ie balisage n'est paG idéal, car nous ne fra,nchissbns pas le gué près

du Pompage et traversons les bois en direct vers le point de départ de la prom8nade.

On traverse des 0picéas et on remarque des fourmillières, un épict>a nain.... Da,i1G

les feuillus, les plus assoiffés d'entre nous dégustent une eau délicieuse, quelque

peu ferrugineuse ,selon certains. La promenade se, 'termine vers 17 h. dans la ;3atisfac­

tian générale.
A. Meurrens
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Voici la liste des plantes observp.~s:

1) Dans la chênaie-charroaie à pr~evère:

-Narcissus pseudonarcissus

-Primula veris
-Hell~bbre f?tide ,:

-An0mone nemorosa

-Orchis rnascula
-MercuriDlio·perennis.

2) AU Tienne' J.loseraY:

-Cornus me.s
-Crntaegus

-Prunus spinosa

- V<'ronica. hederafolia

-Veronica persica
-Dra.ba. verna .

3)'~Dans la pelpuse x~rophile:

-Sesleria caeruloa

'-Anérnone puls~tille ..

-Thlàspi perfoliD.tum

-Carex humilis

4) Dans 'la· prairie le long de la route:

-Tremelle aurantiaca

- Vioie, hirta

-Allium vineale

-Ficaria ranunculus

-Calla vulgaris

5) Dans le massif du ~ont, enface de l'anticlinal de Auffe:

-Potentilln sterilis

- Viola hirta

6) ~1S la chênaie pubescente:

-Ligustrum vulgar~

-T~~appi montana

Jo.. NeurrenG.,

' ..

, :..
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24 mers 1974 PORCHEHESSE Hôtel den rives .. (matin"'e)

dous nous I~tions proposr ct' eX[lrniner ce rn--,-~tin-là 18 promenode de PA D' Ltl L'I~' U~

h10118 remontons 12 ~11éJch€ vers le rUi,SSGf'U d' Hcrbais .. l,TOllS remorquons un 8ulne

glntineux reconnaissable, à cette 83isOD, pElr 1GB longs p(~'doncnlos des chBtons

femelles ~ En suivant Itl voie du tram;> nOU3 voyons.9 à notre drai tG ~ une ospèce

de cat'rièr8, non exploitf>e, de schiste vort de Saint-Tlubert. Pc notre g,o.uche, vers

ID Hachc, une auln~ie à boulG8.u; plus loin, sur la droite, des chônes et des
•

bou18aux. Sur IGS Flf'fleurc;ments rocheux, il ,y a dc nombreux polypodes vulco.i:res.

AV8nt di otteindre le Herbais, le chemin est burd\'- d 1 ('pic(,ôS 0

rous 2tteignon'J les llnJiries du Herbais é1 vec los murs d f irrigé1 tion très cor8C­

tfristiques (voir rapport du 12 - 1 - 71). On observe 8ussi une gr~nde meule

provenont de lîDDcien moulino ~ trBvers8nt lA pr8irie~ on enjambe une r2viss2nte

petite source et on entend le pwit uwit d0 10 grive 17lUsiciennco

fQUS orrivons on vue do la ferme d'Avroincheneto ~~us trovorsons ln route du

moulin d'Herbais et, ,\ tr[lvers la forôt d'tpict'E13 8t de chênes mflang(.s~ nous

8ttelnnons le rUiSG881l de MTIcèneo niDS cette forêt~ on reffiélrquo d'immcl1ses

pteridium aquilinum et on comprend que lc,s fermiors utilisaient cet imporknt

feuilloge comme litière pour les vacheso lDUS voyons de nombreuses fourmilières

en 8ctiv~t(. frri708 près de Ip ~t1~èrcJ les plus curieux p0nètront

~l trDv6rs les ppicr'éls pour observer 12 jolie rOUE) tournant dans lE-l lWDcène 0 il ID

sortie du bois 3 le IlJDp, de l' e:3u, il y [1 une fagne inttressanteo On s 'y 8tt[irdc,

on photographiG, on observe un c'pricorne (coli'optêre), on recorde lU8 ficaires

en fleur, on tcoute les bergeronnettes. Près du beau villago de Gembes, les popu­

lages fleûrissGnt Q proximitf d'oeufs de grenouilles.

l'lous contournons Gembes et retrouvons Iv chemin de 10 promenade de PD d'l~

l'eau. Quelques uns Si att.9rdGnt devé1nt un joli pinson des arbres chantant sppci­

ale ment pour nous. Il est midi, nous d~jQunons SUê l'herbe.

Ao heurrons

Le programme de cet "près-midi est 18 promenade du Gros Dois. Pour atteindre

Gembes, nous suivons le voie forrt'8 df-tJE'ffectt,co Ce serrdt un cherrin très beau

et très sauvage, (nombreux roch~rs recouverts de mousse) s'il n'y avait là de

nombreuses habitations De cadrant absolument pas ovec le pa,(sage. A Gembes,

sur le magnifique pont qui est abîmé, un cincle plongeur s'envo18 à quelques

mèttaes de nous ..
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~ous commençons la mont~e d'une magnifique rivière. Au-delà, c'est un paysage
l,

magnifique sur une chllna.ie sessiflore à boulcau dont les tons violets nous

petite' mare

de'glycfJrie,dequelques plants

un peu partout,

rare. Il Y a

et, nageant

re.vissent. Nous nous D.pprochons de la rivière a.u ni 'léD.U dl une

artificielle d'une transparence

jea~es pousses d'alisma plarttago

l~i~p'hylium a~ternifolium.
Un couple de bergeronnettes nous a.ttend sur le chemin où nous dp.termirions '.'

Stellaria en fleurs. ~bus montons encore un peu et arrivons au sommet dans Ip-
': \

hêtraie climax, caract6.ris"'e par la présence de houx (Ilex a.quifoliU1'!). Le

grand houx toujours vert peut vivre sou~ le couv~rt des gra.nd·s ·h~tres. Sur

un hêtre d0.raciné;' il y a d'immenses Ganoderme D,plnnatum. ,·r

Nous descendons par un large chemin vers la sortie du bois où de jolis

citrons ~le8 nous accueillent' (G,onepteryx rhamni). hTo~s .re~.rqubns la

prêsenc~ d~'~;mbreux ajoncs '(Ùl~;-~~opeus) BU b;rd du ch~min; la discussion
.- , -,-:-:------

classique relative à leur origine dans nos régions est interro~ue par l'op-. , .
parition d'une ravissante petite bête, un triton à le queu~ .comprimée en rame,

au ventre orangé et à l'oeil piaintif. Il fera une partie d~ chemin avec nous. .
pour permettre une meilleure détermina.tion, mais son regard plaintif nous

, . . '.
oblige à lui rendre assez rapidement sa liberté•

. Le long de la route, on fait remarquer les fleurs mâJ.es et femelles du

sD~e m~rsault situées sur des pieds diff~rents.·En tr~versant'les terrains

" .. de culture, nous atteignons, à l'orée du bois, une ch!fpelle et tme ancienne

mine. de fer désaffetée, actuellement plantée d'épicéas.

Pendant que l' "équipe géologie" recherche des minera.is de fer, les autre;.

8coutent Francis Collet sur l' historique de Porche.resse-•.Nous repartons pour

contourner Porch~~esse vers le réservoir et la station de pompage, mais une. . - .
partie du groupe s'attarde dans un terrair. de culture à la recherche de
'. .! . • .

silex taillés et d'éclats as.se.z impor.tants. Au point de vue préhistorique,

c'est là une déc;uverte ~mportante puisqu~ lû silex ~'est évidemmènt' pas

en place ic·i. ..Certains. ont vu un nid 'de pie 'très 'caractéristique, fait d~

branchages. 'soudés par un amalgame et recouvert d'un petit toit de la. 'même

matière '''''1 les pies trouyent un ab;~,: rerrw:rquable mêni~ contr~ ie~ fusils •.

.'. La promenade.s.e termil1e à l'hôtel des rives dans l'enthousiasme des

découvertes de la. journée•.
A. Meurrens
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PORCHERESSE : Notules

.' .
Pour Pierre NOTHOMB, Porcheresse était une porcherie impériale romaine. C'est

sans doute d'elle, dit-il, que datent les lettres .de noblesse du "Jambon .d'Ardenne".

Pour Grandga.gnage, Porcheresso vient de Porcaricias (au Xe s. Porcaritias), soit

les Porcheries. Pour Dauzat, le nom vient de Parcus (le porc) avec suffL~e -aria

(voir Po~cheresse en Charente et Saône-et-Loire et Pourcharesses en Lozère).

Il semble que Porcheresse a f,tô une diipendance agricole de. la villa mérovingienne

de Graide(qui sera plus ta.rd le siège d'un archidia.coné et formera avec le.s doyen­

nl-s de BehQgne-Rochefort et de Bea.ura.ing 10 concile de Famenne). Porcheresse devient

proprinH, de l'Abbaye de Stavelot à la. fin du Xe s., mais, suite à. un lchange, passe

a.u pouvoir des corn tes de CHiny; C'est devenu une seigneurie avec haute, moyenne

et basse justices. Une moitié de cette seigneurie passera à la famille des
- . l:or

Daverdisse, l'autre à Evrard de la i1arck (acquisiti,on de Catheri~e de Hérode en

1437). La. seigneurie passera de mains en mains. Le dernier seigneur, Jean, Baron de

WINC~~TZ, sera porté sur la liste des nmigr8s à la révolution française.

Le premier châtea.u de Porcheresse, au centre du viliage, fut d',truit en 1555

par les troupes du duc de Nevers (guerre. de Henri II contre Cha.l'~es-Quint).

Porcheresse, dépendant du duchn de Luxembourg, poss~da au milieu du XVIIe s.,

sous le rÉ'gime ospagqol, un bureau de douanes ou ton1ieu. Il passera ensuite sous

le régime autrichien. Ce bureau fera parler de lui. Le fa.meux "chemin neuf", crM

sous Louis XIV; de Bouillon à Saint-Hubert par Recogne, évitait' désormais ce poste

qui surveillait jusqu'alors les fameuses advenues des françois, chemins de cr~tG

entre Lesse et Lomme. Ainsi, les communications entre la. France et la ;l'incipauté

de Liège se poursuivirent.
. '.

Un petit· ~leu (Laloux)-terre pour laquelle le seigneur' ne deVB.it foi et

hommage à person.l1e- subsista. au l'Tord du v-illage. Il finit par' devenir d~perid8.nce

du dùché de Bouillen et "tait denc une enclave da.ns le territoire a.1itrichien.

C'est là, où les Autrichiens ne pouw.ient intervenir, que les d61f.,gués de 21

communes de la région ( Ynissin, Naomé, Laforest, Transinne; Porcheresse, Rienne,

Wellin, Daverdisse, Graide, Oizy, Bellefontaine, HEl.ut-Fays, Vre'sse:, llouzaive,

BOha;, Membre, Bagimont, .~illerzie, Auby, Baillamont, Louette-Saint-Denis) se

rc,unirent clandestinement le 22 mars 1781, maIgrI'> les menaces d' "être a.ppr8hend';

en corps et de subir chacun une amende de 1000 florins dl or" pai' le Procureur

GÂnÂral du L=embourg d 'OLIJ1ART, seigneur do Bettendorf, Membre et Eohan.
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, Voulant st4VrJJ. l.es. BOl,l;ill~1.Tl1a:L.s_ .9...~_.i3-vaient C?!1;Ü;itU8 une &.8sembl8e générale à

l'instar de l'assemblée nationale, ils devaient rédiger (avec l'aide d'un juriste

français) un cahier de revendications qui fut portn à l'~ereur~Léopold II

d'tutriche et a~ gouverneurs gp.nnra~ des Pays-Bas.Cette remarquable assemb~ne. .
de braves. paysa.ns contesta.taires aV8.it {,tô mEe par un notaire " ••.le che.f de

. l ' , ' .

meute, le nomm8 1-1thieu, procureur à causes perdues, qui demeure à Longprf". comme

le dfcriyaient le~ hommes à la solde de l'tutriche. Tous les détails de .cette

réunion nous ont été donnAs par un judas, l'informateur des Autr~chiens, envoyf

là exprès comme commis d'Orchimont. Il s'agit do Jean-Joseph Arnould, originaire

de 1'ra.nsinne. Il faut lire ce très long cahier de revendications, Pél·rraitement

oCrit ,pour a.voir 1V1 t&.moignage du varikble servage de. l'lmo~en npfi'ime: droit de

charrue, rente de reu, droits de lods eb de rentes, terra.ge,cens, dimes inféodées,

menues et grosses dimes, droits de ·stella.ge, d' H,üa;;;e, .ct' aulnage, de.vinflge,

d' éto.lonage. de poids, d' D.fforage, d' a,l;>rocag.e, d' enc8.v2.g(J, d' p,ppréti~.ge et !)utres,
, , . .'

masuages;-· corvé:es, droit· de sauvement, droit d' a.vouerid, droita de banalité> ·des

fours et moulins, droits de lavasse,d' égoût, d' éta.ng, dÎIlies de· pommes de terre,

frais de culte divin, droit d'otole .. ; et nous en passons. ,'"

Loopold II rejeta. évidemment ces revendicl:itions. j-lais· l'Ancien n8gime ét:"-Ït

,"branlf,. f.u printemps de 1794, .tout le .Luxembourg passa.it sous le r{;gime' français,

pas toujours drôle non plus.

Le samedi 22·août 1914, les troupes françaises, inférieures en nombre, décro­

chèrent devant la horde teutonne après un violent combat: En représailles -l€s

Allemands pa.rlèrent de franc-tireurs- cent ma.isons furent la proie des flammes,

en même temps que l'Aglise et le ch~teau. Six civils trouvèrent la mort.

Il y avait aussi au ry de Chicheron un Fetit terribôi~e qui eut son histoire.

Propriété de Pé.pin le. Bref, il .finit aussi d9l1s le domaine de l'Abb2ye de' Stavelot.

Dans une prairie aujourd'hüi'è1'î1"és:i'flAè;-portant le nom de Pr/\ Notre-Dame, il y

eut· :·une B.ncienne cha,\Jell'ê.
;..;.

Bibliog:::-aphie :' }- , !; , .

, .

Henri DEMBLON Au fil de la Haute-I6sS~, notes inrdites.

Alphonse SPRUNCK :. Les' 'de'rniers teînFs de -l'A.ncien Régime dons le Luxembourg, 1tfallen,

Atm. 'Inst."Atbh. LUx. Tmne 83, ann6e 19'52, pp 187 et sq.

'Pierre ~KlTHO~JB':' ':Le bl'asbn 'champêtre';

D&UZAT : Dicti6hnèirer ~tymblbgique des communes de France •

Divers .. . - :

"
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13 avril 1974 : ABBAYE SADlr-REMY Le chant des oiseaux (matin';e)

Liste des oiseaux rencontrés :

1. Verdier mâle (carduelis chloris)

2. Accenteur mouchet (Prunella modularis)

3. Roitelet huppé (R·egulus regulus)

4. Trois faisanes ~hasianus cochicus)

5. Bouillot fitis (Phylloscopus

trochllus)

6. Mésange à longue queue Utegithalos

caudé'.tus)

7. Petit troglodyte erroglodites troglodites)

8. Verdie; (<lJ.rduelis chIoris y
9. Pouillot 'vHoce' (Phylloscopus collylita)

1O. Un couple de colvert (Anas pla tyrhynchos)
11. Linotte mélodieuse (Ge.l'duelis ca.nnabina)

12. Grive musicienne (Turdus philom,Œos) '.

13. Pinson des arbres (Fringillé'. coelebs.)

14. Roitelet triple bandeau (~gult1S

ignicapillus)

15. Fauvette à tête noire (S'fIvia atricapillé'.)

16. Rquge-gorge Œrithacus ruhecula)

17. Bruant jaune Û',mberiza citrinella)

18. Pipit des arbres (Allthus trivi8lis )

19. Mésange charbonnière (;t'arus Illi'.jor)

20. Gros bec (CJccothraustes coccoth-

raustes)

21. Pic vert (P.icus viridis)

22. Coucou (CUculus canorus)

23. Pic épeiche (Dendrocopos major)

24. Bouvreuil" (p;yrrhula pyrrhula)

25. Geai ~'arrulus [:lo.ndarius)

26. Sitelle (Sitta europeé',)

27. MRsange bleue '(?!lrus c8erUleus)

28. !1ésa'nge noire ((' arus aste;)
,29. l1ésang8 a' JÔIJgU8 ""~n6u~ (,;. egithalos

càudatus) , .

30. Un couple:de ramiers

31. Bergeronnette' grise (l'l.otacilla aJ.bé'.)

32. Pie (1anius excubitor)

33. Corneille (C:orvus' corone corone)

34. Buse varfable, (.13 .lteo buteo)

35. Faucon crécerelle (.,'alco tinnun­

culus)

lu Meurrens

PEREES : Botanique (après-midi)

Dans le but de préparer l'excursion à travers le parc Lesse et Lomme pour nos amis

naturalistes de Woluwe-Saint-Lambert: le 5 mai, nous nous proposons de parcourir les

anticlinaux de Sainte-Odile et de Wavreille depuis le rocher Serin ~~qulaux rapides

de la Lesse à Belvaux en passant par ~riffaloux.

Le xérobrometum du rocher Serin fait éclater au snlcil les jolies couleurs de ses

fleurs si particulières. Il yale jaune des potentilles printanières (p(,ttlntilla

tabernaemontani), les violettes (Viola hirta et Viola reichenbachiana), lcs délicat8s

draves (iTophila verna =D .raba verna). Les Sesleria"caerulea sont déjà fanées,

quelques globulaires sont en fleurs (GJlobularia punctata = Globularia wilkommii), les

hélianthèmes (i:Ielia.nthemum nummularium) sont en boutons. ,[.... : ','
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:. :- ,~.
...• ~;.. ._.~J..~ .. ' ,

De l'ail à tête r.Jnde("lllum sphaerocephalon) et du buplèvre (B.upleurum falcatum),

nous n'observons que les feuilles très caract8ristiques. Ma..is c'est surtou;t Véronj.c8.

prostate. qui retient notre .attention; c'est une joJ,ie et fr'ès rare peÙte v!)roniqua

qui e~t assez bien repr0sent0e ici. NOus vo~on; bea~coup ct'euphobe petit cyprès

(Euphorbia cype.6ssias) et les alouchiers (20rbus aria) ~ l' DJ.l~e si jolie e~ cette

saison où les feuilles argentées pr~servent les infl~rescences délicates.

Le pinson et le linotte~~Glodieüse signalent'leur pr"s~nce.
.,_ 1

18s discussions aü' suj~t des dlff0;cnts tabourets (îhla'spi)rcmcontr0s' ne font

que commencer. lm bord de la falaise, un poirier (P.yrus .pyraster :"Pyrus co~uci.s)
est en fleurs.

,. Nous descendons le rocher Serin à travers les pierres colcaires âe i'éxt~émit!)

Est; là' prime;'ère Œrimula veris) ~t l'O:rchis lIk".~cula' sont en' fleurs; nous identi-
.. : .

fions aussi l'Are.bis hirsuta, un T~re.xacum aux akènes. r.ouges de la section Srythro­

sperma, Bnciennement signBJ.p. sous le nom de Tar=c~ lErv:igatum, T.hla.spi perfoliatum,
~ ..1. . . ' . '". '.

T,hlaspi montanum et Tr~aspi caerulescens que nous distinguons avec beaucoup de
~.

difficultés.

Nous distinguons la rose à feuilles de pimprenelle (Bosa pimpinellifiliB.) qui

n' est pas en fleurs' m!üs que 1.' on identifie. fa~iiement g'râc~ à' ses' aiguiilons droits.

Nous d;,terminons, en fleurs déjà, Hippocrépis cinosa~

L'infatigable troglodyte nous encourage dans cette périlleuse descente. En arrivv.nt

au' Fbnd sai~~-IJarti~} nous d~couvron~'quantité de pervenches (Vinca min~r).
La source Saint-~;tin est la r;,surgence d'~e petite riviôre qui s'est e;foncGe

dB.ns le calc~ir(l' au niveau du trou de Laid Fbsse (Givetieri inférieur) et qui ~essort

ièi au contact d~ s~histe et des argiles imperméables ~èrasnien inf;'rieur). Nous

sommes B.U bas de l'anticlinal ·:de Sainte Odilc. Les saules marsault ..·(Salix caprea)

sont en fleurs, les cardamines(Cardamin~~ratensis) aussi.

Devant nous, on remarque très bien la tFrasse moyenne, Bncien lit de la Lesse,

situé à 20 m au-dessus de la Chavée da~s laquelle nous nous trouvons. Et là-bas,

une buse et un faucon crécerelle se querellent. Nous longeons la grande Tinaimont,
à notre gauche. Des pommiers (p~rus malus) sont en boutons, l'hellébore '(nelleborus

foetidus),lf allia1re C.lliària petiolata) , le Glech~ma hederacea, la /iola reichen­

bachiana fleuhssent le longctu 'ch-einin: . Voici le pEJ.on du jour (Nymphalisio) 8t là

l'Aurore (Anthoca~ia cardamiiies)~ un des pr~miers papillons du printemps.
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Nous remontons une petite rivière dans le synclinal schisteux. Nous sommes il la

limite du schiste et du calcaire. Là,fleurissent, sous les bouleaux et les a~nes,

RDnunculus a.cris, "doxa moscatellina, et la très rare anémone jaur.G tll1emone

ranunculo5:des). t,près avoir longé un terrain de culture, nous montons vers

Griffalou à travers une chênaie-charmaie neutrophile; nous y identifions Viola

canina et .lathyrU$ montanus.

En reprenant notre souffle sur Griffalou, nous admirons le paysace de la Chavée;

de grandes flaques d'eau recouvrent des parties de prairies au niveau de l'ancien

lit de la Lesse. La lutte entre le faucon et la buse continue (chasseur contre

bombardier! ).

Après avoir traversé les pins noirs, nous nous retrouvons dans les cultures de

Wavreille. De jolis buissons diversifient ce paysage vallonné et abritent d'innom­

brables oiseaux. Poux rejoindre la vallé0 sèche, nous traversons 3 types de h~traies

différeni <;8.

ilu sommet de l'anticlinal, nous sormnes sur les schistes gréseux du Couvinien

supérieur, dans une hêtraie acidophile ù luzule blanche 011 le sous-bois est presque

inexistant. t notre gauche, sur la hauteur, nous ~percevons au loin une chênaie

. sess{hore à boulee.ux avec des myrtilliers et des calluna. L' "po.isseur de la terre

y est moins importante, l'ensoleillement y est plus dense,l'humidité y est diffé_

rente, la végétation n'est pas la m~me.

I.vec une précision remarquable, nous observons le pa.ssDge sur le calcairG Gv a;

les petites sources apparaissent, ainsi qu'un sous-bois sous les hêtres avec,

notamment, le sureau.à grappes (sambucus racemosa), le trctne, les jonquilles •••

c'est la hêtraie calcicole à orchidées. Un peu plus bas, l'odeur d'ail nous

indiquG notre passage dans un troisième type de hêtraie : la hêtraie neutrophilG

à ail.

Nous traversons la praJ.rJ.e du ry d'en l'B.ule et retrouvons, en f~.ce, la végl'>tation

calcaire d'une chênnie pubescente, les jonquilles et surtout les rnres latrées

écailleuses (lB.thra.ea squama.ria). Et voici la fontaine SFlint-I19.rtin avec les jolies

Caltha palustris, les Valeriana dio5:ca., on reconnait une chrysomèle sur l·'hcrbe

où l'on identifie aussi Luzula campestris.

J'bus a.tteignons les rapides de la Lesse, au milieu des annmonés sylvies (,.;.nemone

nemorosa); il Y a plusieurs plants fleuris d'anémone ranunculoides·, de Hlnunculus

auricomus, des raiponces en épi (phyteurnD. spicatum) non encorê en fleurs, les

fleurs d'Adoxa moscatellina.

Av~~t de quitter la Lesse, nous jetons un dernier recard sur la rivière enchan­

teresse à la recherche du Cincle plongeur survolant ce site merveilleux.

L. IvIeurrens
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depuis HAUT-l''Ay'S jusqu'à P.EVOGNE.
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Au sortir du village de Haut-Fays, nous traversons une végétation nitrophile

d'ortie et de myosotis. Ln source de la Himbe nous apparait au milieu d'une prairie

a. calthion et entourpe de jeunes sauias marsault (Salix caprea) en fleurs. L9.

spirpe (r1ilipendula ulmaria) est encore en feuilles, de même que la renoncule

flamette ou petite douve Œanunculus flammula). Gette' renoncule est appelé-e petite
on

douve en raison de sa toxicité pour le bétail. }~is dans ce calthion, nous voyons

en fleurs le beau popula.ge (Calthé' pé'lustris), des quantité;s d'anémones sylvies

("~emone nemorosa), des Luzula campestris, au milieu de touffes êparses de J~cus

effusus.

}bus longeons ies jeunes plantations entourant la Wimbe1 le sureau à grappes

(Sambucus racemosa) est en boutons, mais les myrtillers (,ra.ccinium TIi1rtHlus)

portent déjà leurs' jolies fleurs. Sur le prenlier étang,nous sommen chnrmés par le'

patinage des gprisses (insecte = 6 pattes) ,il y a des glycéries (Qlycerié'. i'luitans),

on y observe les grandes céllules anastomosées.

L'Hang suivant est ca.racMrisé par la. présence du potamot nageant C.otamogeton

nata.ns), de l' nnémone pelthe ~I anunculus peltatoo) en fleurs et d'un prêle sub­

merg{" le prêle des eaux (E-quisettm fluviatile = .êquisetum limosum).

Le long de l'eau, les feuilles de Veronica beccabunga grandissent a côtp de

Filipendula ulmariD. Cf est une aulnaie à bouleaux qui entoure maintenant la

rivière; on y renpontre ··Viola riviniana, les ombelles d' angp~ique (...ngelic8.

sylvestris) de l'an passé et F1echnum spicans; fougère typiquement acidophile.

~u bord de l'eau, il y a les jolies dorines (o.h~sospleni~'oppositifolium)et le

cirse des marais ( clrsium palustre). Voici maintenant un Hang entièrement recou­

vert de lentilles d'eau (Lemna minor).L'OJl'..alis(0éalis acetosella) est el1 fleurs."

Dans une toute petite mare 'àtJ chemin vit une crevette au milieu d'hépatiques et,

à côté, de beaux champignons à tates arangées. Voici un très grand Hang au bord

duquel nous d{,terminons Carex elongs.ta et Violé', pnlustris. Sur l' p.tang, nous retrou­

vons Boté'mogeton natans et un autre ronc feuilles flottantes plus petites ma.is hors

d'atteinte.

Nous traversons maintenant un herba.ge en friche avec des populages, une stellaire

en fleurs, des restes'de jonquilles à l'orée du bois, des valérianes en boutons,

quelques primevères et surtout beaucoup de feuillages de colchiques et d'ancolies.

Un bousier (Geot;upes stercorosus) est à la ..recherche d'excréments de sanglier.

Les charmes sont pelés par les cerfs. Un geai prévient la forêt ge notre passage.
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VOlci un daphnf. df'jà fE1n~ (lJ0phne mGz~œeum) CDT'Bctf'ristique de sol richeQ T\JU3

longeons dos coni.nres. Des hyphormnes fa5Cic"llés 50nt a peine dpvelopp(,s. Lo Ion"

du chemin, un splendide d8phnf, est en fleurs, il ost entouré) d'.,xolis 3cetosolü1

et de feuillage de digitale. Nous déterminons EquiGetum sylvAtico, il Y en 8 c1e

nombre~~ pieds à tous les stades évolutifs.

Voici l' rt8ng indiqur sur la c'lrte. Lu bord, poussent Ghrysosplcnium Dltcrcli Lll i'om,,
un carx ou feuil18ge glauque, de nombrellX d~phnrs et Luzule multiflorD. Sur lé joli

pont pousse .rt-Splenium trichomanes., Ln pulmonaire est en fleurs 9insi que 1:] potentille

sUrile.

A quelque cent mi3tres de 1,13 une horJe de biches et de cerfs El trë,·vers6 18 cDemino

Et voilà que progreosivemont hoœ:-3 quittons l'j1rdenne ln rivière 80 tr>BSC', la vallro

s'ô18rgit, nous sommes dons lY~I"_,j..en inférieur (Cb3) et nous approchons du COllvinien

inr/rieur, nous frDnchissons dlff0rentes espèces de rochos couvini8nneS.,

Les fleurs ont chongf : void les primovères (l'rimula vere), les 21'um (. ',rnm

maculéltum).9 les adoxa (1i.doX8 :moscBtellin8):i les Stûllarie holo,stetl:J les G'Glli'U11

cruciDte, le PltmtBlSo medie, l'Orchis ma.scula, 10 V,i.ola hirta" 18 potentille printa­

nière (potentillo verne), l'euphorbe petlt cypros ( j').lphorbia cypl'rissias) et Luzule

cempestris.

Sur un talus en fleurs, il y a S8nguisorba pimpinella, :r8Da vern~, Belleborus

foetidus, 'ililaspi perfoliattuu et les bOutons du sceeu de Salomon (poly~on8tum

multiflorum. Dans le pceti t bois, voici la viorne mancienl1e (Jiburnum lantDnn) et le

cornouiller mâle (Cernus mas) qui nous montrent bien notl'e arrive-e sur le celcoire

givetien. Dans un champ de poireaux fleurissent la fumeterre offlcinale C:umeto,ria

officinalis), le ilyosotis arvensis et qnelqucs va18rianes.

Nous foisons bientêlt les dernières, observations de la journf'e: L,81n.im"a album,

L,omium amplexicaule, le pDturin commun,les fruits du lierre (~der2 helix), les

fleurs dioïques do l\~ercllrialis perennis.9 l') viot'ne :lubiel';l le léJ1Tlier jDune (.L-fJHl.-LUm

galeobdolo~), des feuilles d'iris et de menthe, le ~umex ecetosa.

C'est d3hs les prairies le long d6 la 11'11.mbe, 2t l'approche de fkvogne, que 110US

pouvons tous observer, à quelques mGtres de nous, U11 splendide marin-pêcheur volant

de berge à berge. Pour retrouver notre rendez-vous, nous quittons la Vime)8 de quel­

ques mètres et nous marchons sur une terrassf:l où nous raffi9ssons dns go lets, nous

machonnons de l'~llium vineale et nous cueillons des agarics.

Tout près de le jolie porte du 13e siècle (1240), nous rcconmissons encore

lianonculus auric0mus et ;'lel[mdrimn dio'tcum.

LB promenade se termine pDr UDe courte visite histori,}UE' du chihe8u ct dg 10

grotte de Revogne.

Heurrens
______M. _
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REVOGNE: Complément.a.la sorti.e.du:15 avril

L9. vallée de' là m.mbe, que nous avons suivie à traven,.·une làrge pla.ine 2l1uvinle,

se rétrpcit tout à coup dans la traversée du village de P.evogne. L9. rivière con-"'­

tourne un rocher de calcaire de plus de 30 mètres de hauteur et au flanc duqu~l'

s'ouvre une grotte appélÉ>e "Trou des ~lutons" et dont une sortie d'édouche sur le

plateau à l'emplacement d" un ancien châ.teau-fort.

Le château de ilevogne a été construit au sommet du rocher calcaire dès le dfbut

du XIIe siècle et, très rapiaement, les É>vêques de Liège s'yiintéressent. Par une

série de tr8..nsa.ctions, ils pHrviennent à se rattacher oes terres et le château cons­

tituera ainsi une position avancée contre le Roi de Fronce.

La. ville fut immMiatement fortifit'e, "'mai3 il ne reste riën du' formidable mur

qui l'entourait, sauf h. porte qui donnait vers LOIll)'JrZ; Cétteporte ;·fut· restauré·è

en 1894 et se compose de deux arcades différentes d'où devaient partir les remparts •.

Sans doute "'ta i t-elle surmontée d'une tour co.r, d'après le scea.u de la. vilie de

Revogne en 1241, il Y a.uraH eu trois tours autour de lEl. ville.

Dans l'ouvrage très fouil10 qu'il a cons·li.cré à la cite, :.de Revogne,- 110nsieur le

pharmEl.cien Eugène Nemery, l'actuel propriéte.ire 'de 10. ferme-ch.\l.tèau, ·ra.conte

comment était organisée la Ville. Si les pr-inc.es fJVêques.dé Liège .. rE1connaissElient

8.tL"!: habitants du villHge la qualité de. "bourgeois", c "étnit SUl'tout ponr pouvoir

ta:J<:er leur"bourgeoisie" à 12 tournois par an à payer : ·6 à reques et 6 à la Saint­

Remy;" La. pcpulation devait être assez importante puisqu'en 1465, lors ',des guerres

de Bourgogne, la 'garnison de'Revogne pouvait envoyer 25 hommes en expédition lointaine.

Comme dit Monsieur Nemery, '25 hommes détachés du ·.'château en supposent au moins

autant qui y restent pour.le' garder. On 'peut donc estimer à 250 au ,moins le nombre

d'hHbitants de 'Revogne à cette opoque.

~Ris les Bourguignons harcelèrent de plus en plus et le 18 août 1466 SOlli'8. la

fin de Revogne dont il ne resta plus que des ruines fumantes.

C'est au XVIIe siècle que fut construite ,à mi-côte la ferme fortifi~e actuelle;

seul, un peu plus )1aut, sur le rocher, un pan .de mur illdique l'emplacement de l'an:-.·

cien château. L'église aussi fut reconstruite à un autre emplacement et fut terminée.

pn1777.
Aujourd'hui, tombé au rang de modeste hameau de la commune de H0lln?Y, Re\~gne ne

compte plus que 65 habitants. Il ne lui reste que le souvenir ,e'stompé d·lune romani­

sation importante et ·un glorieux passé de lutte contre le bourguignon q~i symbolisait

l'ennemi des vieilles libert.és. c'c'.ncf'.dées 'par' les· princes.-Bvâques.

E. Meurrens
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27 avril 1974 : PROlffiNADE DU GAUDRU f. GEMBES

Le gros de l'équipe ftant en Lorraine, à quelques-uns, nous avons quitté Gembes

vers 14 heures.

Sur le bord de la route, nous avons trouvé f,juga reptans; Veronica cha.maeydris,

Bellis, ~tellaria neglecta., Prunus spinasa et de nombreux tara.xacum. Nous avons

contemplé aussi de très gros châtons femelles' de sa~e marsault et de nombreux

plants de sorbus aucuparia. Plus loin, nous remarquons Anemone nemoroS3, Euphorbe

amygdaloïdes et Viola riviniana. Jo. draite', il y a une h~traie ardennaise avec

énormpJnent de houx, des myrtilles, des calluna; des luzules. Une tache jaune attire

notre regard: il s'agit de Sambucus racemosa ou sure?u à grappes; dans une clai­

rière provoquée par une temp~te (nombreux n~tres déracinés), une autre tache jaune:

des Sarothamnus et des feuilles d,ppilobes. Sur le bord de la route, un Lonicera

xylosteum en boutons; sa prfsence ici nous ptonne: est-elle due &u calcaire apporté
sur la route?

hprès avoir traversé une sapinière, nous arrivons à un carrefour de chemins

avec le fameux Crataegus qui,possède un fer dans les bra.nches ••• En face, il semble

y avoir des tra.ces d'une lli,cienno habitation; on y trouve Barbares vulgaris, des

pommiers sa.uvages, des feuilles d'ArtemisiQ. Sur le bord du 'chemin, des feuilles
de digita.les et des Ce.rdamine pratense en fleurs. Près d'une très jolie source,

nous trouvons quelques polygonatl2n verticillatum•. Voilà un'!aphnf mezereum en fleurs;

à droite un véritable tapis de sphaignes; en surface, de l:leaux exemplaires de schiste

vert de Saint-Hubert; à gauche, en contrebas, le Gaudru que nous admirons.

Au bas de la côte, un peu de genêt, des C~rdamine, pratense, des •• ercurialis

perenis, des Primula veris. Au confluent de l'!ùmache, awnt de remonter, quelques

callune et 8arothamnus, des hagaria et des .Lamium galeobdolon. Dans une source:

Ohrysosplenium oppositifolium; le long de l'f~che, C~ltha palustris et près de

nous,Cardamine pratense et A.nemone nemorosa.

l'bus longeons maintenant l'ancienne voie du vicinal; nous trouvons de jeunes

plants d'hthyrium felix femina et des viorne aubier; à notre droite, nous avons

une charmaie à bouleaux' où nous trouvons Viola reichenbachiana, quelques pieds' de

Curania dryopteris et do jolies .liicaria ainsi que la délicate L ~thyrus montanus.

Vers Gembes, le long du chemin,- nous admirons de très beaux rochers schisteux,

plusieurs plants de polypode vulgaire, un Sorbus a.ucuparia en bourgeons, 1hercuri­

alis perennis, R,hamnus frangula (bourdaine), prunus cerasus (merisier) et nous

arrivons à Gembes 01\ nous 'retTouvons le pauvre Andrp ••.••••

D. Meurrens
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4 mai 1974 : SORTIE OISEt\UX à saint-ReIT\Y

Nous sommes peu nqmbreux ce matin-là.

~bus refaisons exactement la même promenade que lors de la dernière sortie
oiseaux.

Oiseaux vus ou entendus, dans l'ordre:

Coucou, moineau friquet, pipit des arbres, grimpereau des jardins, rossignol,'Jio vert,

pinson, roitelet huppé, verdier, bouvreuil, fauvette babillàrde, gros bec, couple

d'étourne~u, bruant jaune, rouge-gorge, tourterelle, grive, sitelle, pipit des prrs,

faisan, linotte mflodieuse, troglodyte, m~sange bleue, merle, m/sange noire, mésance

à longue queue, fauvette à tête noire, serin cini, rouge-queue à tête noire, pic
noir.

Lu point de vue botanique, le principal intérêt de cette promenade fut la sortie
des feuilles de ~elladonne, 3 pieds ù quelques mètres de l~ fontaine de Trida!ne

ava.nt de tourner vers le chemin à. droite, sur le deuxième chemin, en monta.nt, au

nivea.u d'un bois de mrlèze, un pied dans la troupe de la ligne f,lectrique. Il semble

y avoir ég~lement plusieurs pieds d'Atropa belladonna. -",
Rappelons encore l'observa.tion d'un nid de g1oi, d'un ~ccouplement de gros· bec~

d'unverdier mâle sur le fil •••

fc. Meurrens

5!'îl.i 1974 VISITE DU PJlRC t!t.TIONAL DE LFSSg El' LOMNE

~vec le professeur Léonard et les naturalistes de HoluwA Saint Iambert.

La. visite fut surtout gP.alogique et d'intprêt grnéral au point de vue des dif­

férents types de végrtation rencontrés.

Pour le compte rendu de cette journAe, nous nous rapporterons simplement aux

notes et cartes dessin0es par }aurice pour cette occasion et aux monographies de

Thill et Van de -"0&1 (Ardenne et Gaume).
En ce qui concerne les observations proprement dites, signalons la sta.tion

d t:l rchis purpurea signalée par Pierre Dubois· au cours de la prnparation de la. pro­

menade le 4 mai. Cette station remarquable et constituée de nombreux pieds est

située dans un bois de pins à proximité du dép8t d'immondices de l~n.

Signalons aussi l'abondance de Veronica prostata en fleurs au Rocher Serin, plus

toutes les fleurs déjà citnes dans le compte rendu du 13 avril. (Cette fois, les

poiriers sont fanés, mais les jolis pommiers sont en fleurs. ~bus avons détenninn

deux pieds de Neottia nidus avis, orchidacpe parasite, situés parmi le lierre d'un

bois de feuillus à proximité de l'endroit dit Hosiveau à Wavreille.

JI. }leurrens
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VISITE DU PARC NATIONAL DE LESSE-ET-LOMYill

A. Les jeux de l'EAU et de la PIERRE crpent le Daysage.

1. ROCHERS DE SElaN : pelouse sèche à seslprie et globulaire (xerobrometum) sur

calcaire givetien. Bord sud de l'anticlinal de Sainte-Odile.

2. SOURCE DU FDND Sf.nJT-~lARTIN : les eaux absorbres dans le calcaire givetien

ont creusé des galeries souterraines dont les effondrements successifs sont

à l'origine du ravin; le contact avec les sahistes frasniens oblige les eaux

à rfapP[4raître il la surface pour former la source ("exsurgence").

3. LA CfffiVEE : ancien mpandre de la Lesse, ,ncore occupé actuellement il l'ppoque

des hautes eaux; ce mpandre a pté recoupp souterrrainement par la Lesse :

gouffre de Belvaux.

4. FD~m THYON : axe du synclinal de Han, constitué par des schistes frasniens {, r.

mant ici dépression par érosion diffPrentielle.

noyau de l'anticlinal de

(cfr hêtraie ardennaise)a) hêtraie acidophile â luzule blanche

grésa-schisteux (couvinien) formant lesur substrat

Navreille.

5. GRIFFALOUX éperon calcaire sur givetien, bord nord de l'anticlinal de

Navreille.

6. BOIS BAl'1\L

b) hêtraie neutrophile à <ül sur substrat limona-argileux

(;)8S du versRnt enrichi de colluvions).

c) hêtraie calcicole il orchidnes sur calcaire givetien.

7. FDNTAI.NE SAINT-HARTIN : rrsurgence du Ruisseau d' Enfaule et du HiT d' Houise

en plein site calcaire, ce qui explique sa disparition 50m plus en aval,

le lit du ruisseau restant il sec jusqu'il son confluent avec la Lesse.

8. GOUFFRE DE BELVAUX : perte de la Lesse dans le massif calcaire de Boine,

6 à 7 m en contrebas de l'ancierme plaine alluviale (Chavée).

9. RAPIDES DE LA LESSE: provoqués par les bancs redressés du calcaire givetien

du flanc sud de l'anticlinal de ',,Tavreille.

10. ~~UPAS : pelouse sèche il seslérie et globulaire (xerobrometum) sur calcaire

givetien, bord sud de l'anticlinal de 1,J8vreilleo

B. L'ACTION H~~IN~ contribue à diversifier le paysage.

11. LES PEREES : pelouse cRlcicole (mesobrometum) c8rac:béristique des "tiennes"

calcaires, portant l'empreinte des traditions pastorales.

12. LE BOIS pITAU : chênaie-charmaie n primevères liée au traitement s8culaire

de la forêt en taillis en vue de produire du bois de feu ou des écorces à tan.

13.L'ERMITAGE DE RESTEIGNE.

14. CLUSE DU FlY D'ilVE montrant le noyau de l'anticlinal de 1,fovreil1e 0
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C. L'occupation humaine fait entrer la Lesse dans L'HISTOIRE.

15: RESURGENCE DE LA LESSE AU TROU DE HAN, sur le flanc nord de l'anticlinal di)

l1avreille, au contact des schistes frasniens.

16. MUSEE DU MJNDE SOUTERRAIN à IWn-sur-Lesse.

11 mai 1974 PhIHEF.3

1. 'Q~~2!Qgie~:-§~

Pendant 3 heures, nous nous sOllD'lles promenp.s sur les Pairl\es, dans les bois,
dans les champs •••

À~us avons surtout retenu la distinction des 4 fauvettes : à tête noire, des
jardins, babillarde, grisëite; Ti approche· :;;êï::;-ünë'-iocust(Jlle tachetl:e; la gorge

rouge coupne en deux de la linotte mplodieuse; le repos 4'un l~èvre;. le jeu de
plusieurs couples de. faisans; le r~veil tardif du. pipit; le chant des pouillots

fitis; l'importance. du milieu dens l'observation ornithologique. "

Liste des autres oiseaux observns .: roitelet hllppr, a.louette lulu, bruar; 1. ,,:

jaune, coucou, ramier, cornoille, pipit ùes arbres, des prps, pouillot vflqce,

rossignol, mnsange charb?nnière, buse, grive musicienne, merle, rouge-gorge,

ml\sange bleue, ml\sange ~ longue queue, gros bec, moineau domestique, geai,

accenteur mouchet.

A. Meurrens

2. ~~~~nis~~

Liste des espèces rencontrl\es

Bromus erectus (cils sur.fe~~lles)

Viburnum lantena (viorne mancienne)

Rhamnus cathartica (caractl\ri&tique du calcaire)

Orchis mascule. (terrain sec, plus t8t sue dactilhoriza maculata)

Sorbus aria

Sorbus torminalis

Vicia sativa (tache noire sur stipule)

Vicia sepium (plusieurs fleurs)

Cerastium vulga.tum (pp.tales dppassa.nt à peine les sppeles). .
Cerastium arvense (pl\tales, deux. fois plus longs que les sl\peles)

Polygala comosa

Fruits d'anrmones pulsatilles
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Shrardia arvensis

Viola ervensis

Thlaspi perfoliatum

Cornus mas

Polygonatum odoratum

Acer campestris

Euphorbia cyparissias et des exemplaires atteints par des champignons (rouille).

D. ~!eurrens

12 mai 1974 : Excursion dans la rtserve du Z~rin.

le ITk~tin dans le parc boisp

RaIe d'eau

Vanneau huppp

Troglodyte

Ibis falcinelle

Cigogne blanche

Poule d'eau

Chevalier gambette

Cheva.lier aboyeur

Oie cendrp.e {pattes roses, bec jaune)

Pluvier dor~

Pluvier argenté-

Fou de Bassan

Tournepierre .
Hibou des marais

Pinson du nord

Grive mauvis

Grive draine

Grive musicienne

Hibou gra.nd duc

Alouette des champs

Sizerin nammp
Nette rousse

Fuligule milouin

Oiseaux sppcialement observ~s

Bernache cravant (collier blanc)
Tadorne de Belon

Gra.nd cormoran

Pouillot véloce

Barge rousse

Barge à queue notre

Canard colvert

Huitrier pie

Courlis corlieu

Courlis cendrn

Chevalier combattant (plumage nuptial)

Casse-noix mouchet~

~igrette garzette

Labbes

Goëland cendr{'

Chouette chevêche

Chouette effraie

Corneille mantelp.e

Corneille noire

Choucas

Corbeau freux

Grand corbeau

Pie bavarde

Bernache nonette

Grand gravelot

Mouette rieuse (oeufs couleur variable

suivant le milieu)



H(,ron cendr'!'

H,!,ron bihoreau

Butor ptoil'!'

Grand butor

Diff'!'rents b(,casseaux

Pinson des arbres

Chardonneret

Tarin des aulnes

Oie rieuse (pattes jaunes,bec rose)

Bernache à cou roux

Faucon' hobereau

Faucon crÂcerelle

Bondr4e apivore

Vautour fauve

Va.utour du Beng~ie

-,5-

FUligule morillon

Fuligule nyroca

canard- p:i?-et (gris-.blanc et noir)

Macreuse noire

Eider à duvet

Faisan de Colchide.

Cygne sauvage

Cygne tuberculÂ

canard siffleur.

Bruant prO-yer

Verdier.
Mila.n' royal

.~gle cria-rd
Buse variable (variÂtÂ .pêle)

Sarcelle d'hiver

18rnai 1974

Espèces rencontrpes:

MÂsange bleue

Hirondelle des rivages

Noineau friquet

Hochequeue

Verdier

Fauvette à tête noire

~uvette des jardins

Fauvette grisette

Troglodyte

Linotte mp.lodieuse

Accenteur mouchet

Nésange charbonnière

Grive litorne (encore!)

Geai des chênes

Pinson

CO'~l e de faisans

Bergerronnette grise

Brua.nt jaune

SOrÙe o~nïth<iÎog:i.qU:e au Font d' Eprv.ve

Grive musicienne

POuillot véloce

Roitelet huppÂ

Bergeronnette des ruisseaux

Pigeon ramier
- .. - .Ml>sange borp.ale

Chardonneret'

Alouette des champs

Rousserolle verderolle

Phragmite des joncs

Canne colvert (àvec 5 petÙs canètons)

Pic npeichette

Traquet tarier

Rouge-queue &front blanc

Grimpereau

MASange à longue queue

Pic vert

Gros bec

Fauvette babillarde
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25 mai 1974:

A. 5h 30 : Sortie ,ornithologique à 1,Javreille

r,'aubppine est en fleUrs, le soleil brille, les oiseaux chantent.

Nous descendons le Ry Homfies à travers les prairies et les calthions.

Nous rechercherons l'endroit exact de sa perte et remontrons alors à droite à travers

les jolies prairies bocagpes; nous tra'verserons aussi un bois vers la fin du parcours.

La sortie fut surtout riche en paysages, en obse~ations, en regards sur des choses,

courantes avec des yeux toujours plus avides, plus curieux et plus 8merveillps devant

une goutte de rosée sur un fruit de pissenlit.'

Oiseaux observés: fauvette à tête noire, grive musicienne, mésange bleue, pinson,

coucou, merle, rouge-gorge, troglodyte, alouette des champs, ~k.sange charbonnière,

m8sange norlètt8, ra,mier, brua,nt jaune, pic épeiche, pic vert, rossignol, accenteur

mouchet, pouillot vploce, grimpereau, poitelet triple bandeau, pouillot fitis, pouillot

siffleur, tourterelle des bois, fauvette grisette, verdier, moineau friquet, linotte

mélodieuse, pie, martnet, geai, buse, corneille noire, hirondelle de cheminc,e.

Fleurs observpes:: Lychnis floE cuculi, renoncule ê.cre, cardamine, !JI'j"osotis, C 9-ltha,

pnlustris, Pestuca glauca, crepis, fromentales, paturin, viorne mancienne (sur c8,lcaire

après la perte), tragopogon, Rumex acetosa, hieraaium 'c, sureau noir;.

De cette promenade, il y a.urait encore d'a,utres sujets à pvoquer : la, poursuite des

jeunes taureaQx, les chevaux ardennais, les buissons en fleurs, le remembrement, les

lapins, la cabane isol,"e, refuge des natura.listes, en rêve, du moins ••• !,

A. Heurrens

B. 1411 : Vprification de l'occupation des nichoirs au Bestin

Le beau temps et le magnifique domaine dU Bestin ont attir8 de nombreux naturalistes.

Il ,Y a beaucoup de jeunes enfa.nts à la recherche et à la dAcouverte des nichoirs et de

leurs occupants.

La prospection précise des espèces s'a.vère difficile. Heureusement, Monsieur Robert

de Aves Namur qui, la veille, a bagué une sArie d'oiseaux, nous a laissé la liste de

ses observations.

Nous constatons que 64 %des nouveaux nichoirs de 1973 sont occupé,s, tandis que

la plupart des anciens nichoirs en bois sont définitivement hors d'usage (9 occupations

sur 100)

P8.rmi les obserw,tions, outre celle de l' Occup8.tion des nichoirs (voir liste),

nous avons entendu et a.ttendu le gobe-;mouche noir, qui devient de plus en plus fri\quent

au Bestin.
",,'
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Au point de vue botanique, signalons la floraison, sur l'étang, de ravissents trèfles

d'eau (.'.enyanthes trifoliata), la présence de cardamine alll8.ra près de l '·"tang, le long

du liy des Longs Prés, à proximiM de la station de trèfles d'eau, de ·anonculus pelta"ttlS

et d' iilisma planta..go, l'existence de .6'erberis près du déversoir ainsi que de nombreuses

fumées de biches.

On a observé une B.ire de cha..rbonnier à proximité de l'f,tang, des anguilles dans

l'étang, une larve de phrygane (Ryménoptère) qui fabrique sèn nid dans de·petites

branches et qui vit dans l'eau, on a entendu des pouillots aiffleurs.

~nnsieur Robert signale la pièsence de bec,croisés, de pouillots siffleurs, d'un

pic noir près de l'étang.

Certains oiseaux observés le 24· ont disparu le lendemain, quelques autres observa.­

tions pa raissent contradictoires.

LISTE D'OCCUPATION DES ~~CHOIRS

E7 vide

E8 "ide

E9 9 charb.

E10 1 oeuf sitelle

E11 2 oeufs sitelle

E12 mtos. bleue couve

E1 3 8 més. noires

E14 6jeunes charb.

charb. + 4 jours· E20
1O··êharl5:. .._.~- - ...;:-~ - _.._-_ ... -- .. ~ E22··

vide .. i:, E23,
vide E24
vide E25

!

vi.de E26
vide F1

.. ..
6-7 jeunes charb. F2

1Ô
: lf' '...

charb. F3

5 jeunes charb. "'4

vide

10 bleu~s

vide

.10 charb.

7 oeufs gobemouche noir

3 charb.

vide

4 charb.

vide

je~es charb.

vide

9 més. noires

jeunes sitelles

vide

1 oeuf més. charb.

E17
E16

E19

1';15

E16

13 més. bleues

jeunes charbolli,ières

6 ch::trbonnières

vide

nid vide

vide

12 mf,s. bleues

11 jeunes mtos.

14 oeufs charb.

6 sitelles

7 charb. presque sorties

jeunes més.

vide

C2

A3

A4

A5
A6

A7

A8

A9

A10

A11

A·12

A13

A14

C1

A1

A2

E6

C3
E1

E2

E3

E4

E5
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F5 vide G4 nid de sitelle

1'6 5 charb. G5 vide

F7 10 oeufs charb. G6 9 charb.

F8 7 noires G7 vide

1'9 vide G8 10 bleues

F10 11 bleues G9 nid en construction

F11 8 charb. G10 12 cha,rb.

F12 vide G11 9 charb.

F13 vide G12 tide

F15 vide G13 charb.

F18 vide G14 1:; bleues
G1 vide G20 nid vide

G2 més. bleue couvant G21 4 oeufs charb.

G3 mps. bleue couva.nt 01 bleue' couvant.
.~ .. .-- - ',- -

ANCIENNES RF3IDENCE5 (uniquement les occupp.es)

1

4
5
10

14

18

?

13 jeunes bleues 26 8 més. noires

1 bleue morte mangée 29 muscardin

2 més. bleues 30 muscardin
nid dPtruit 32 10 més. bleues

• nonettes jeunes 36 muscardinmes.

18 oeufs mÂs. charb. ( ?) ce n'est 54 11 • bleuesmf!s.

pas une charb. qui a qui"tt'" le nid! 74 nid vide

7 oeufs • huppp.e 92 7 mÂs. noires.mes.

A. Meurrens

C. 19h : Soirp.e aux étoiles : cabane de Bernardy_ - Pérées

Il fait chaud et clair ce soir aux Pérées. Les obser~_tions naturalistes seront

variÂes et mêlées avec harmonie aux pr€>occupations gastronomiques,oenologiques et alL"

conversations animées autour du feu de bois.

Les botanistes sont d'abord partis à la recherche de l'orchis mouche (Ophris

muscifera) et de la très belle ophris frelon (Ophris ara.chnites); ils ont aussi pu

observer les quelques raretp.s -apportp.es par l'abbÂ Questiaux : mue de couleuvre à

collier, DB.etylorhiza maeulatB.,' orobanche earyophyllaeée, Listera ova.ta,Call taurea

montana, L '3.etuca perennis.
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La soir~e des ornithologues, des musiciens et des poëtes fut occup~e p~r

le rossignol., -qui" ~ cha.nt6 toute ,l~. soirte.

Les astronomes ont pu observer quelques constellations m.olgri2 un cial pen

cl[>ir. w_ lune mont;>nte, tres visible, le.issait voir de nombreux cratères

·voisinant la i'l,B.re ~Jubium et la )~r" Imbriuni. Les ;Jremières ..toiles '-'.!Jparues

ftITent f.rcturus de le constellati.on du Couvier et Vp[;a de la lYre. Nous

ve;rrons be2ucoup d'autres itoiles que nous situons chaque fois sur l~ cene

dn ciel. l10us retiendrons p~.rticulièrement l' obserVBtion il la lunette de la

double f.·toD_e snr 10 timon du ch~.ri.ot de la Gre ade Ourse HÎ.ze.r.

I"", soir":e se termine. _llCl-:5... 2-ih •...•.

A. Hen.rrens

1 jui.n 1ni· A. 7h Sortie ornithologique à Oc)lamps.

If' ciel' brumeux et couvert n J ~:vr1Î t p~s encoura.g'; les naturalistes ,\ venir

nempreDx ce ,me.tin-l~ à Ochamps •. Pot~tant la premen~de s'annonçait b311e et elle

le fi1'l:"

C'est en parcourant les '-'.ncienneo tourbières du deme.ine. de Och~mps que

nous evons approchr, les ~ise8.\l,X'. le. jardin den olives est constitut.. ])<'1,1' des

boule~.ux pubescents' ~.UX troncs sombrGs Gt aux fo.I'I1l~s. un peu biscornues. La

sf!.isQn floristique n'est p<'1.s n.ussi avr!}CRC que chez nous. l'Jous ne nous sommes. . .
pcs attF:;,"dps P.u;c ~.rct0.s bot~q~cs si c~ n'est à 18. be8;llti:~ des nombreuses

linaigrettes (~iophoru1)]), d q1!,!,lques fleurs ·d.'.~.i;relle (V~.~cinium_ulig;.nos;nn),

de .trôfle <-Ver.l}. (l4err;ra.nthes:.t.:r:ifolipte.) , de C 9l~ha p91us!-ris.; de nom br,lUx

olQ'cocos comm::mç,aJ-ent :::. murir. mais aussi, de beamç pédiculaires de:;; marais

(Pedicul~r:i.s.. palustris) Jilt ~es . Viole pe~ustris•..

En nous. ignorant tot[l+clllent, deux agï;les biches ont traversi·:. 1<) fa.ene ct

plus t<'.rù, une D.utre,.brouteit d<lilS un chamir, avoisipant. Un couple de roitelets
• 'V

huppAs "'te,it ti'~s\.pccnp6d;;>~ lm (-llicts ct ch2l!taient trés fort e.utour de ~e~U'

nid. Les pipit farlouse, nombreœr dens l~:;; !lcrbcs, nous :'\c[l,rtcnt,. de leurs .ni,ds
, ~ .

en nons distrD.~r,).i1t par leurs ch8.nts et leu:.' vol.

un coucou pas.E!e.nt .:, C~'1,q;1e instant nu-dessas de n~ms sc sienaie à droi:t e

ou a zauche par son "coucou" si fflcile :' recoam.ître et B;i. difficile à imiter·

. . t· ., . ,
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Les oiseaüX observÂs (en gÂnéral surtout entendus) sont: le pinson, le tro­

glodtte , le rouge-gorge, le roitelet huppÂ, la mésange noire, la mésange borÂ­

ale, le pouillot siffleur, la grive musicienne, le pipit des arbres, le geai,

le roitelet triple bandeau, la fauvette à tGte noire, la moineau friquet, le

ramier, le pipit farlouse, le bruant des roseaux (7), la linotte mélodieuse,

le coucou, le martinet, la buse, le pouillot véloce, le bouvreuil, la. corneille.

A. Heurrens

A l'issue de la promenade, nous sommes allés visiter l'exposition à Peliseul.

B. 14h: Sortie bota.nique aux Pérées.

La saison des orchidées est ouverte, la sortie botanique est plutôt une

recherche de plantes rares qu'un cours de botanique •

A la tienne Moseray, nous retrouvons avec joie l'homme pendu (Aceras anthro­

pophorum), l'orchis brûlé (OrChis ustulata ), Platanthera chlorantha qui s'ajou­

tent aux deux orchidées déjà observées plus près de la cabane: l'ophl,"S mouche

(Ophrys muscifera) et l'ophrys frelon (Ophrys arachnites) •

Nous observons là aussi quelques très jolies phalangies, m8gnifiques fleurs

se rapprochant de celles du lys (Phalangium liliago), les fruits d'~némones

pulsatilles, &rabis hirsute.., Geranium pyrena,icum, .!lychnis diotca, T rifolium

dubium, Euphorbia cyparissias, le dompte-venin, l' (hobrychis, T rifolium mon­

ta.num, Qenist~ sagittalis, Ga.turen acinos.

Pendant que nous nous attardons à différencier Potentilla sterilis de Fragr­

ria, Willy nous montre un papillon, satyridé à reflet violet, peu courant et à

distribution très localisée; ',Ù s'agit de Erehe myduse.

Désirant faire de nouvelles découvertes, nous quittons le dépôt d'immondiees

de Han. A droite, dans le bois de pins, c'est le grand specte.cle devant des

dizaines de pieds d'orchis pourpre (Orchis purpUrea), grande orchidÂe solide

et élég~.nte, et aussi devant de nombreuses Orchis ma.culatl1, plus dHicates. Il

y a. D.ussi quelques pieds de P le,t' anthera chlorantha. et de C.ephalanthera d81J1[1.­

sonium. Ensuite, contournant le dépôt d'immondices par la gauche, nous marchons

à flanc de coteau vers le fond' Saint-~~rtin. Sur ce coteau boisé, de grands

pins sylvestres, nous dÂcouvrons de nombreuses et très jolies phe~angies, une

énorme station de Cephalanthera, damasonium, quelques pieds d'orchis pourpre

et trois autres d'orchis mouche. Nous nous a.tta.rdons aussi quelque peu à ln

jolie }RPpocrepis como~a. l~us trouverons là aussi un pied de Gymnadenia conop­

sea et un pied de Aceras anthropophora ainsi que Anthericum liliago. Les quel­

ques plants de Listera ovata rencontrÂs ne sont malheureusement pas en fleurs,

victimes de broutage et de gel.



Nous redescendons et continuons le long du chemin·toutistique au pied du rocher

Serin. Ilfms le bois, à l'écn.rt du sentier, il Y fi encore dS"nombreux plants de

Cephala.nthera damusoniuin 'èt de "Listera. OV8tG.• Après la F6ntnine Saint-Nartin, nous'

remontons par le petit chemin abrupt vers lé,' pelouse de"la grande Tinaimont. De

magnifiques ancolies (Aquilegia vulga.ris) en fleurs bordent le chemin.

Sur le plnte8.u, de' jEiunès piris noirs commencent à pousser; on retrouve toute­

fois une'pelouse calcaire assez fle1Lrio, des 'sce8,ux":de-$a~om6n, de nombreuses

phalangies, des s8nguiso;bes, mais surtout d' écl'atants gér8.niums so,nguins (Gera­

nium sanguineum) et le parfum si doux des nombreuses fi~urs de 'rosiers à feuilles

de pimprenelle IRosa pÎ1hpinelÙfOlia); Un magnifique Sorbus termin!Üls ost en flours.

Nous nous '8ttardons dev8.nt les" ra.vissantes· "potites fleurs bleues dl urie laitue'

(Ul,ctuca porennis). Nous déterminons la camp8.nule' à feuilles de pêcher (Campnnula

persicifolia), espèce thermophiie asseZ;' 'ro:re:'

De nombreuses et importa.ntes touffes vertes de feuiÜes divisêes nous intriguent

il s 1agit de S~rrp,tUla tinctoria, composée rare se développwit sur' sol po,uvre.

Nous admfrons' encore GlobUla.rio wilkomii, HeliantneCJUm in.unmUlariUm•••

Les chênes' de 18, tienne sont des hybride~ ressemblmit plus ou moins fortement

au chêne pubescent. l\Tcius redescendons l11".int~;'ant pa,r un bois de pins' pour rejoin-' .
. : " .. l.

dre le chemin vers ta Chavée. j;!ous 10ngGons lG ruisseau de 18. Pla,nche; arrivAs

à sa perte, nous découvrons, sous les 'peupliers, la végétation luxuriante des

endroits humides: de raviss8nts iris (Iris pseudacorus) et de jolies bistortes

(Polygonumbistorta) .'Éi1 traversDnt 10. prairie, nous ,cueillons :Po~. 'prn.tensis, le

vulpin (oiq.p~c;:;u~f~iü·b~~"he;èspit:eusël pes"cfJi.empsia c.espitosa).,

. fi; J1tmrrens '.

8 juin 1974 : VALLEE DE L/I. SCIMALi.jg~~CH
.....----------------__ . i

Le temps est pluvieux. NOus parcourpns ~rois zones d~ végét8.tion bien.dAfinies:- ;..'\.. .. ..' .' ~ .
une zone ,de veJ;'sant, une zo~e de, pmiries humides et enfin une zone de mD.rais.

1;). plante q).)i a. dominr; pendant toute la jo(U'née est Meum atpeJJ1.'lnticum (fenouil

des fI.lpes), ombellifère à odeur de carotte ou de fenouil.

Parmi les [J,utres plantes, en :('l<;mrs,. signalons l'observation partiCJ11ière de

fu.noncUlusfl=Ulo., Polygala vulgn.ris, ,Phyteumo. -spicatum, Phyteuma tenerum,. ,
Polygonum bistorta., Genista pilos8., Genisto. onglica, Lathyrus montnnus, ,.Myosotis

po,lustris, Viola p8~ustris (à vorifier :p!aj1te rarG), PedicUlaris sylvatica, des

linaigrettes, de nombreux sorbi.ers des .: oisGleurs, Va.leriana dioîca, Melrunpyrum

pratenso, G~ium, sru<atile, P0.lygonatum verticil1atum.

. i

".'.



Nous avons vu ligalement Deschlampsia cespitosa, Deschlampsia flexuosa .et

Serraluta tinctoria en feuilles. Le long des cotes,ux, nous avons remarqué des

plaques plus cIe ires de Cs,lamagrostis. La v"'géte,tion en reta-rd nous a permis,

d'observer des jonquilles en fleurs (Narcissus pseudonarcissus)

Nous avons vu aussi quelques ste,tions de Lycopodium cla.vetum et une station

de la fa.meuse et très rare Vicia orobus aux folioles très nombreuses et nussi

le rare Senguisorba officinelis et le Geranium sylvaticum (en bouto~s), typiques

de ces régions; dans le ma-rais, le feuillage et la. tige noir1'ttre de la rosRc8o,

Comarum pe,lustre que l'on ne trouve qu'en ho,ute Ardenne. Nous nvons liga.lement

trouvé une orchidée, seDs doute Dnctylorhi~a. maje-lis. Plus courant, les Centau­

ree monta.na (feuilles argentées) et Cente-urea en boutons, également Vaccinimn

vitis-idaea (e-irelle) et Vaccinium myrtillus.

A propos de ln végHation arbustive, rll,;:>pclons le, pr;',sence de trop nombreux

"'picées, plus ou moins re,bougris, de boulee-ux pubescents, de, saules très petits

et d'une cépée de hêtres.

Au point de vue ornithologique, notre observation s'ost limit8e e-ux pnsse­

raux les plus communs: pinson, rouge-gorge, roitelet huppé, pouillot véloce.,

pouillot siffleur, accenteur mouchet, pipit des o-rbres que nous avons très bien

vu au sommet d'un épicéa puis s'envolant et retombant en parachute.

A. Meurrens

9 juin 1974 : 9h : Sortie ornithologique -' Hôtel Beau Séjour

L'liquipe ornithologique S'8tDit~ pour ce jour, as'sociée il l'8qui'pe Aves­

~Bmur qui faisait, sous ln direction de Jacques Tahon, une promenade dans la

rÉgion d'Eprave.

En mêlant l' observa,tion des plantes ii celle des oisea,ux, nous nous sommes

promenés jusqu 1à ln résurgence dela.Lomme, (obser.vation de la scrofulaire nou­

euse, Scrophularia nodos~, en fleurs et de l'l.llium ursinum en fruit).

En moht~,nt 'de 'la grotte d'Eprave vers le cnmp:'romain, nous nous sommes er­

rêtés devant Cmnpanula persièifoiia. etViburn\lm la.nt8J1a. ThJns la descente vers

Eprave : Cephalanthera domasonîurn;'

Au pont d'Eprave, nous observons' ies diffArences entre les trois espèces

d'hirondelles: des riVD,ges,:des f~nêtres et deschcminlies. Après avoir'tra­

versé les champs, nous longeons-la" Lomme et tniversons l'eau il 1::1 r(.:surgence.

Tout le' long du chemin';' nous observons d,t nombreuses fleurs plus ou moins

courantes, citons encore Genisteila sagittalis, Hesperis matronalis ••• ; d~

nombreux oise~,ux a,ussi dont les 4 f2,uvettes, 'le gros-bec, le. rouge-gorge, 18­

corneille noire, le grimperea.u, le vanneau, la sitelle torchepot, le pinson•••

'1 •



NOus redescendons et continuons le long du chemin!tbutistique nu pied du rocher

Serin. [Vns le bois, à 'l'éc~rt du sentier, il y ~ encore de nombreux plants de

Cephnlanthera cla.mD.sonium et de Listera OWt:!.. Après la Fbntnine ~int-!1artin, nous

remontons par le petit chemin abrupt vers la pelouse de la grande Tin~imont. te
magnifiques e.ncnlies (Aquilegia vulgnris) en fleurs bordent le chemin.

Sur le plateeu, de jeunes pins noirs commencent à pousser; on retrouve toute­

fois une pelouse calcaire assez fle\~io, des 'sceaux-de-salomon, de nombreuses. - .
phelangies, des sE'.nguisorbes, mais surtout d' éclatants géraniums s~nguïns (Gere-

nium sanguineum) et le parfum si doux des nombreuses fleurs de 'rosiers à f~uilles

de pimPrenelle IR osa pimpinellifolia). Un magnifique Sorbus termioolis est en fleurs.

!\bus nous e.ttardons devant les ravissantes petites fleurs bleues d'une laitue

(LaCtUCR peronnis). Nous déterminons la campanule à feuilles de pêcher (C~mpanui~

parsicifolia), espèce thermophile assez rare"
- .

De nombreuses et importantes totlffes vertes de feuilles divisées nous intriguent

il s'agit de S~rr~tula tinctoria, composée rare se développant sur sol pauvre.

Nous admirons encore Globulario. wilkomii, Helianthedum nummulnrium•••

Les chÉlnes dels. tienne' sont des hybrides ressemblD.rit plus ou moins fortement

au chêne pubescent. Nous redescendons lTlE\intenant pDr un bois de pins' pour rejoin­

dre le chemin vers la ChavÂe. ~bus longeons le ruissea~ de la P.lahche; ~rrivÂs
à so. perte, nous découvrons, sous les peupliers, la végétation luxuriante des

endroits humides: de ravissents iris (Iris pseudncorus) et do jolies bistortes

(Polygonum bistorta) • .fu trnversent la prairie, nous· cueillons Poa pro.tensis, le

vulpin (~o'p~c~sY,-î;-~'~~h~'-~~&pit~us~ '(Des-ëhiampsia cespitosa), •••

il. Heurrens

8 juin 19,7<1 : VALLEE DE LA SClil'lALHBACH

Le temps est pluvieux. Nous parcourons trois zones de végéta.tion bien définies:

une zone .de versant, une zone de prl1iries humides et enfin une zone de me.rais.

k plante qui JJ. dominé pendant toute la journée est Mcumnthemanticum (fenouil, ..
des Alpes), ombellifère a odeur de carotte ou de fenouil.

Rarmi les autres plantes en fleurs, signalons l'observation particulière de

R'U1onculus flrunmula, Polygala vulg~ris, Phyteuma -spicatum, Phyteuma tenerum,

Polygonum bistorta, Genista pilosa, Genista anglico., Lathyrus montanus, J~osotis

palustris, Viola palustris (à verifier :p!ante rare), Pedicularis sylvatica, des

linaigrettes, de nombreux sorbiers des ,oiseleurs, VAleriana dioïca, Melempyrum

pratense, Galium saxatile, Polygonatum verticillntum.



Nous avons vu "gaIement Deschlampsia cespitosa, Deschlampsia flexuosa et

Serraluta tinctoria en feuilles. Le long des cote8.ux, nous 8.vons remarqué des

plaques plus claires de Calamagrostis. La v8géta.tion en retard nous a permis

d'observer des jonquilles en fleurs (Narcissus pseudonarcissus)

Nous avons vu aussi quelques stations de Lycopodium clav8tum et une station

de la fa.meuse et très ra.re Vicia orobus aux folioles très nombreuses. et aussi

le rare Sanguiso.rba officinalis et le Geranium sylvaticum (en boutons), typiques

de ces r.pgions; dans le marais, le feuillage et la tige noir8.tre de la ros8.cf,e

Comarum pa.lustre que l'on ne trouve qu'en haute Ardenne. Nous avons "'gaIement

trouvé une orchidée, S8.ns doute DD.ctylorhig;a ma.jalis. Plus courant, les Centau,­

rea. montana (feuilles argenté8s) 8t Centa.urea en boutons, éga.lement Vacciniurll

vitis-idaea (airelle) et Vaccinium myrtillus.

A propos de la vl\gHation a.rbustive, rll;Jp€ùons la. pr';'sence de trop nombreux

épicéa~, plus ou moins rabougris, de bouleaux pubescents, de saules très petits

et d'une cépée de hêtres.

Au point de vue ornithologique, notre observation s'est limitf'e.aux passe­

l'aux les plus communs : pinson, rouge-gorge, ,roitelet huppé, pouillot vl\loce,

pouillot siffleur, accenteur mouchet, pipit des a.rbr8s que nous avons très bi8n

vu D.U sommet d'un ppic8a puis s'envolant et retombant en pamchute.

A. Neurr8ns

9 juin 1974 : 9h·: Sortie ornithologique - Hôt81 Beau SÂjour

L'l\quipe ornithologique s'était, pour ce jour, associée à'l'équipe 1Î.ves­

Namur qui fe.isait, sous la dil'ection de Jacques Tahon, un8 promenade dDns la

r8gion d'Eprnve.

En mêlant l'observation des plantes ii celle des oisea.ux, nous nous sommes

promenl\s jusqu 1 à la résurgence -de la..Lomm0 .. (obser.vation de la scrofulaire nou­

euse, Scrophularia nodosa en fleurs et de l'Lllium ursinum en fruit).

En montant de la gr6tte d'EPrave vers' 18 camp:' romain, nous nous· sommes 8.1'­

rêtl\s deva.nt Golnpànula. persicifolia. et· Viburni.rrn la.ntana. [nns la.' descente vers

Epra.ve : Cephalanthera domasoniuffi.

Au pont d'Eprav~, nous observons' les di:tf<"~ences entre les· trois 8spèces

d' hirondelles : des riw.ges,.. des"fenêtres et· des cheminÂes. J,près avoir tra­

versé les champs, nous longeGns iD. Lomme et traversons l'eau à la r0surgcnceo

Tout le'lo~g du' che~n, ndus observons de' nombreuses fleurs plus ou moins

courant8s, citons eii~àre GenisteÜa. sa.gitta.lis, Hesperis matrona.1is ••• ; de

nombreux oiseaux aussi dont les 4 fauvettes, le gros-bec, le rouge-gorge,. la.

corneille noire, le grimperea..u, le vannG9.u, la sitelle torchepot, le pinson•.•

"'i:'
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14h : Sortie bownique - {;[l.bane D~bc;rn,1rdy

Après avoir déjeun~ s_ur.~es bromes. des Pérnes, au son caractéristique du chant

de l'alouette lulu, les bota.nistes ayant retrouvr les ornitho10gues, il fut dp.cid0

de poursuivre les activit0s des deux groupes en commun dans un biotope varié entre

Auffe et Lessive.

C'est une rp.gion aux doux vullons, nux buissons nombreux, aux tiennes ca.lcaire·.

et schisteuses intactes ou broutfes, une région où nous découvrirons des fleurs

et des cri. -seaux dans un paysage calme à qUfflques centaines de mètres il peine de

HD.n-sur-Lesse, si bruYant en ce dimanche d'~té•

. Lr première.observa.tion intéressante fut la découverte au bord du chemin, ù

l'endroit d'une ancienne haie, de Ornithogalum pyrenaîcum (~ 40 pieds), plAnte

rare et en recul. Dans de petites friches le long du chemin, ~u milieu de jolies

ancolies, fleurissaient de nombreuses Plcta.nthera chlora.ntha

Dans une tienne malheurousement abîmée par des dép6ts d'immondices, nous avons

observé. un traquet pâtre et une mésange chl'.rbom1ière. il côté de genévriers de

nombreuses fleprs plus ou moins connues nous attirent Helianthemum nummularium,

Polygala. vulgaris, Ophris frelon, Listera ovata, Ophris insectifera, 1181ampyrum

a.rvense.

Ce qui. émerveillera même les moins botanistes cr'entre nous,ce fut la découverte

d'une va.riét6 albinos (entièrement blanchlil) de l 'Ophris ins~ctifera.

Après avoir longé un ruisselet sentant bon la menthe poivrée(~~ntha piperata),

nous arrivons dans une populière: à voir le nombre de charognes d'oiseaux, nous

supposons être dans un repvirll11e rapaces.

Plusieurs plants d'Epipactis helleborine tentent maladroitement de pousser;

nous déterminons Thlaspi arvense et nous émerveillons devant un petit marais

peuplé de remarquables plac~es aquatiques dont un immense carex eD fleurs.

Une prairie ,humide de colchique srpare ce petit bois du massif suiVl'.nt "le

laid potai". Sur cette tienne schisteuse. fleurissent de nombreuses ~1elo.mpyrum

arVense et nous déterminons, non sans peine, 1epidium campestre.

C'est en ~emontant dans une prairie, à travers les ancolies en fleurs et les

nombreux plants d'astr~gale, quo nous admirerons, deVD.nt nous, le vol remar­

quable d'un épervier avant qu'il ne disparaisse dans les pins.

Le ciel se couvre. Vite, nous remontons vers'les Grigna~.on longeant la

lisière du tais. Il.y avait bien sûr beaucoup d'autres fleurs et oiseaux, mais

nous avons noté ici uniqueroent ce que no.us a.vons spf.:cialement identifir et

observé.

A. l~urrens
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22 juin 1914 : FLOHENVILLE - Guide: G. Evcraerts

Nous irons à pied de la ca.rrière , au Sud de Florenville, dans un vallon encaiss0

jusqu'·au fond 'des ceaux (?) il la frontière françaisi). Avant, nous passerons par

Laiche et Chassepierre.

Nous sommes à la limite entre la Gaume et l'Ardenne.' Les talus constituent des

questa de la' Lorraine belge, ils sont constituÂs de grès calco.ire du DÂvonien

(Secondaire) Jurassique. On trouve l'a.ssise secondaire en Gaume, l'a..ssise prima.:ire·

en Ardenne.

La Gaume· est constituée de Ï'l2.rne du Siménurien avec des grès calcareux

- assise de Florenville

- assise d'Orval

- assise de Virton.

Il s'agit de calcaire du BD.jocien : dernière ques·ta dé Lorraine. Ce sont des dé>-.

pressions du qUG.terna.ire; à ce niveau, l!'- rivière a creus l'. (il existait des ter­

rasses. supérieures qui permettnient à 10. rivière d' :J11er vers l'jcrdenne).

11 wiche : ma.réchal ferrn.nt en action, visite de la forge, ferro.ge d'un chevo.l

de bbour ardennais habitant à 16 km de là.

Villa..ge typique: maisons contigr.ës très profondes : logis; ptahle, grange.

Lavoir public démonté en entier l'an dernier. 11 Chassepierre, nous en'verrons un.

Lprès Cha.ssepierre, a.rrêt sur une questD. du Sinémurien; tr;:lvertin de pente,

dans la source : présence 011 J~ : concrétion calco.ire sur des branches, des·

mousses. On se trouve sur un banc de marne; l'eau est chargée de (C0
3

H)2Ca., qui,

il l'air libre, devient 'C0
3

Ca +' CO
2

, soit par mousse et autres végétaux, soit par

un phÂnomène physico-chimique dû il une surpression à l'intérieur dU'sol, dans la

roche. Des Âtudes se 'font en mesurant les différences de PH 'le 'jour et 19. nuit;

Le PH est supérieu~ à 8. Iz température de l'eo.u est de 9° (il fait 28°).

Le grès calcarifère a une coloration brunê'due il du Fe203• Nous sommes sur

la première assise du ba.ssin parISIen il l'extrêmri.té> NE. PrFsence de sable et de

calcaire qui, par néoformation, donnèra' 10' grcs.' Par infiltration des eaux, les

calca.ires ont cimenté les grains dé sable 'ct' ott forlJl8,tion de grès. L'eau percale et .:';,

forme les sources à crons.

La Gaume est une ancienne'région littorale (faune fossile); les courants lit­

toraux vena,nt du' NE ont provoqué l'accumUlation des grains de sD.ble. Doms la

carrière, nous constatons la ï'açon artisanale de l'exploiter.

Fleurs rencontrées : Campanula patula, (très grande), j,nthtllis vulner8.ria,

Centaurea jacea, Tragopogon (en fruits), Cent8.ur88. scabiosa, Hhinantus.
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Avant la descente, nQus...avons trouvé Ill. très rnre Potentilla inclinata,· très

gro.l!de,. ·e.t· très.·j.olie potentille .ja\illO, ·o.insi que. Vicia. crucca., Platanthero

chlorant,ha, /ilycelis ·muro.lis,· Asperulo. odorata, ·Stella.riD. graminea, Veronica

spicata., P09.. nemoralis, J,quilegiD. vulgaris,.

18. des.cente se fait dans une hêtraie à aspi'rule, 'avec chêno.ie. e:t·un sous­

bois adora.nt, :Sur le bord du ehemin, on trouve des plaquettes de grès du Sire­

murien:' cliw~.ge.enplnquettes., témoignage de' la pêriodepériglaciaire.

Autres'. plantes : Sorbus termihalis, iJeotia:' nidus avis, GallÙJn-Dylvaticum.

Au fond des SceauX (?) : crans a.bondants sur racines.ll snr :mousses." D'n

s'attarde pour a:dmirer la beauté· du ruisseau, av()c des petites' truites. Pous

sommes. dans une aulnaie-frênaie, on trouve quelques Listera. ovato..

Côté frança.is, nous 8.vons une futa.ie sur ta..iIlis, ·Nous trouvons des v8rsa.nts

raides de roches gréseuses avec des ·plaqaettes de grès' (clivnge de la periode

pi\riglaciaire), Le fond est pl~.t; il s'agit d'un remblai' posti',ri·eur·, formn de

travertin de fond, dans une vallée', 18. prûsence de tourbe db.ns le' fond de ln

vallÂe est due a.u déboisement de 'la pôriode rOlllDine.

En remontent vers 18. ca.rrière!} r.oUs rencontrons une très" jolie' source avoc'
Equisetum palustre, Àjuge. reptans, un' ra.vissant petit champignon rouge sur"

la terre, Lysimachib. nemorliun, Geranium robertianum,' 'SteI1aria· nemorum, JUhcus

tt"nuis, PhyteUlllD spicatum (gre.hde hampe' flor~ùe f[èh(,e),' de. très' beaux pieds

de Bleehnum spicant et Vieié'. orobus. '. ".. "": .' ...
'l:.'

23 juin 197-1

D. Heurrens

Sortie botanique - Abbaye Snlnt-P.eJny' ,..

1 t,

"

Il la delllD.nde de père Albert, les naturnlistes .se sont rt.up:Ls'o..utour Ge f..

Thill pour effectuer un relev{, phytosociologique de la Ri\s!"'i've de Saint-Remy.,.

Ce travail' fera l'objet d'une publiC\2.tion, ultérieure. Citons, simplement

quelques ebserva.tions. Depui.s l '.a.bbaye .~8.int."Remy, nous prenons le, chemin vers

la fontnine du Tri daine. Juste nprès. last<ttion d'Ltropa beIJadonna, aprè~.

avoiOt' observé .ViburnUl!! 1antam et Ver.oniea offieinalis, nous tournons· à qroite

et reprenons le 2e chemin..pé'.rall~le <l" 12., route vers la carrière de Saint-Hemy.

Nous sommes dans une première ass,oc;iation : une chênaie à charme à Carex

glauca; nous sommes sur, du s.çh:i,ste. calcnrif&re' avec des sDls bruns mp.sotrophes,

/lbus avons là e.ussi : Poo. nemor2.1is (Hitlergrélss), H;ypericum hirsutum, l.cer

campestre,. Geum urbanum" Viburnum Innté'.ne" Lonicere, Luzulp. pilosa, GD.lium,

ULmus, Brachypodium syl~;ticum, Aquilegia vulgé'ris,Scrophularia nod?sn,

Eupatorium cannabinum.
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Sur notre gauche, dans 18 pente, voici des·blocs calcaires qui apparaissent;

nous arrivons dans un ~ceretotillietum à scolopendre. La roche-mère a changé,

nous sommes sur du c1ùcaire givetien, la pente· est accuspe et situf.e au Nord.

Nous avons ici Asplenium scolopendrium, Clematis vitalba, Arum ITIRculata, Hercu­

rialis perennis, Ace~ campestre, Acer platanoïdes, Polystichum aculeatum.

Et voici la mine de Pb avec, à l'entrée, une vf.gétation d'nclaircie avec

Digitalis lutea, Agrimonium eupatoria, 1eontodon hispidus, Orig~num vulgDre.

A l'entrne de la mine, il Y a des pelouses .s.chis·t,cuses dont il serait inV'res.:.

sant de faire le relevé. Nous observons les feuilles de !1Ycelis muralis, mais

aussi Linum catharticum, Teucrium botrys, Carex caryophyllea, Polyg8la vulgaris,

Echium vulgare, Planta.go media, Platanthern chlorantœ, Lotus cornicule.tus,

Trifolium montanum, Ranonculus breyninus (poilu nvec teches noires sur feuilles)

S8lix caprea, Valeriann, Astragalus glycyphyllos.

En aya.nt ainsi continué notre chemin, nous arrivons rœ.intena.nt à une chênaie

à charmes à allium. Nous avons là : Allium ursinum, P1D.t8nthera chlorantha,

Lamium galeobdolon, Dryopteris carthusinnn, Vincetoxicum Officinale, Llfchnis

fioc cuculi, des feuilles de Primula veris.

Nous arrivons alors sur une pelouse cnlcaire du type mesobrometum qu'un

rena.rd trn-verse subitement. Il y fè. Gymno.denia conopseo., Brachypodium l'ylvaticum,

Platanthera chlor::mtha, Arenl'rü,. sp, l1ela.npyrum pre.tense, Hosu ctninn, Lonicer~,

peryclimenum, Viburnum 0PlÙUS, Hippocrepis comos8.•

ibus remontons mnintenl'nt le coupe-feu trnversp. pur l~ ligne de haute tension •

Voici ~~licu unifiorn, SolidDgo virgaur~n.

!'bus retrouvons les bois de charmes tendant vers lu hêt~ie sur co.lce.ire

avec carex digitata. et Cephalrnthera d(\masonium (fané». Epip:J.ctis atroporpurea

est encore en boutons, mais·~ous·regardons·auss~Teucriumbotrys, des pieds de

Belladonne, le frêne, le robinier, Potentilla anse,ina, Evonymus europoeus,

Prunus serotina (fané). A gauche du chemin, en s 'pcarwnt un peu, on a une vue

remarquable sur l'Abbaye et une végétation de xerobrometum à 3esleria caeruleD..

L'(\.près-midi est consacré à l'observa.tion d'un mesobrometum : Brizu medir.,

Platanthera chlorcntlk'l., Gymnadenin conopsen, Listern· o~ta.

A l'extrémité ouest de la réserve se trouve une Innde colcaire qui se pro­

longe pol' une chêœ.ie à charmes uvec Lonicero. xylosteum, Ligustrum, RosI'. rubigi­

nosa, Lnthyrus sylvestris, Genistn tinctoria.

Plus loin voici ID. hêtraie cnlcicole avec Epipnctis ~trorubens, NeottiD.

nidus uvis.
l~us avons encore vu bien d'cutres choses, mois nous ne citons ici que les

quelques,notes que nous evons.pu prendre en cours de route.
A. 11eurrens



-4'1-

CAl1P-NA.TURE AU QUEYRAS 1974.

13 juillet.

Le granJ d'part est fixé i 6h du aatin : la route est libre. le
soleil brine.

Notre premier arrêt est. au bOl'(i. de la t·leuse. au SUd de Verdun.,
pour la station d '!Ell?-~cti~..!~!:.!.:.Q!.1:l.!?~~ repérée l'an pa.ssé. mais pas
encore en fleur maintenant.

Nous déj eunons daml le cadre. ma,gni.fique d lU!! ancien vergor; nous
sommes au sud de la villIe de I,ang-res. aux environs d.e Longeau • .face fI.
un immense lae, probablement aménagé. sur 1.' canal de la Marne è. la
Saône. Lee ceri.ses sont délieieuses, les arbres croulBllt SI)US leu.r
poids; les groseilles sont meilleures encore. Des geais et des pics
verts se régalent aussi.

}>[ais il faut reprendre la routs; dans le Jura. nous dégustons Ul'\e

délicieuse tarte /lUX myrtilles, dans un j olj. petit village_
Nous arrivons li Bourg-en-Brs13se Jlour le repas du soir et le logement.

à l'hôtel avec quelques Natus déjà. retrouvés.

9 juillet

Le temps ',st beau. Nous ne som.unea pas 1?nls~;()S' ponsons--llouS 1•• _
nOlHl visit,ons la ré~IBrve orn:ltholog~que d<lparteJù,ents,le de la Dombes'.
Me.ia. alors que, dans cette .ll1agrJifî.qu'3 région d.e lacs 'et de marais.
noua nous attendions ài une l'ésel'voS vraiment naturel.le. nous trouvons
des oiseaux tropicaux mêlés aux indigènes. C'est donc plutôt une sorte
de jardin zoologi.que que nous avons parcouru.

A travers de petits chemins de terre. nous retrouvons lu. roui;e de
Grenoble.

Noua visitons cette ville. des place13 aux ruées piétonnières., du
Drac à l t Isère, à la ra cherche des "Quatre flores de France" et· •.. de
cyanure (pour tuer les papillons 1) que nous tr·ouverons au d.ernier éta-
ge de la Fa,culté de l?barmacie de Gre,noble. .

Mais la route est encore longue. Pour éviter le Tour ,ie j<'ranr::e.
nous prendrons la. ront.e !'iapo.lél1lu jusqu 1à Gap.

Après Gap, vers Guille'stre. lilalheureux de voir tant de fleurs sanE:
pouvoir nous y arrêter. nous déterminons cei;·te jolie papiLionac6e qUE'
IlOUS avons vue en quantité, OnDnla .n.a,trix. Natrix est ~e nom du serpel1~

d' eau et d'une plante à odeuÏ;--fètide que l'on rencontre dans les val­
lées chaudes des Alpes.

Nous arrivons tard dalls la ,j 01:l.e 'rallée du Rif Bel au Camp-Nature.
Après avoir reçu 'Un .;lperçu du programme, chacun. fat.Jguii du voya.ge,

est heureux de se retrouver seul avec les grandes montagnen. les bril­
lant.es étoiles ei; les rêves enBoleillés_

10 ,juillet

La matinée. eat cOllsacrée à l'aménagement des parties communes du
calf'p. Mais entretemps. bien sûr, je peux regarder les fleurs et. aussi
les pa~illons : voicJ. un Brebia (Neoridas), bru~ noir avec les ronds
caracteristiques sur 1.es ailes. ut ici l'Apollo'n (Pa:rnasshls Apollo).
papillon alpin typique.
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Le carn~ est situ' da~s la r'serve du Val d'Escreins. le long du
Rif Bel. a 16300 dl <LI tit,ude. 11011s sommes lm peu en aval de l' an.cien
village d'Escrsins. en :r-uine .•. Des vache:, paissent un peu partout
dans la vallée. L' elLU dl~J Rif Bel est neutr·~ et possède ml.<! t O (ie 70;
nous d'cidons de CDn~un accord qu'elle est potable!

Ecoutons la Fauvette à tête noire; voici un grand oiseau qui plane
sur le Bois d'EBcrelns. serait-ce une Rondrie apivore?

Dans le camp. je retrouve les fleurs d.es Alpes. lElS 8eli.antheclUI!I
nummularium. les SaJlv~ pratensifl. les Ant.ennaria diai·ca, l.es ra:i.pol"­
ces orbiculaires {PllytSlJlIlla), les Pîl{gQnUl!. vivipare .•• ""Il y a auss::'
les grands feuillages de, Gentiana u ,e8.;. quelques phm't!s du Gelltiana
campestris et trois flevIs de Gentiana cruciata (crois'Dtte). LeB v:l sr­
nes l:Ianciennes (Vib':lr.nUlo lantanal sont dé.j,;' en fruit~i; l.€lJ joli'H'
ipines vinett,es (Betb2..!:.:L!!_.!El;~~) ouvrellt leurs ra,':1.s:3811tes fleu:rs
au soleil.

LI après-midi. nous i:r-ons à travers la r,éserve nOUf! .ram:il.iariser
avec les fleurs et les arbustes.

A l'entrA. de la ré8srve. entre 1600 et 1700m.se trouve, dans la
partie N-E du Bois de Rima. un ehemjn botanique. Le ch~min serpente
sous les pins sylvestres et les sapins; le sol est afIB'BZ humide et
souvent recouvert de :n01lSS6B di1rerses; le sOUis-sol eflt un pou.dingue
calcaire.

Nous verrons, dans l'ordre des observntions
.- Gerani :l1!!_~1:JF.t~~c}~. et, sa v~triété ~~

Ro sa pHlpJ..ne.LJ.l.f oJ2~a
- des fruits de PüI'la-tU.la a11ina

ArctostaphYlos\iVËt:ii:riii à cl fférents stades de maturité et avec des
frults ressemblant vJr'aiment aux perles' d'un joli colliur'

- Aguilegia vulgari! (ancolie) que nous connaissons bi~n nais qui res­
te toujours si jolie à yoir
- Cyno~lossul!l offici.n_~le à l'aspect peu êHgant typique dtH;' borragj­

nacees
- Sambucus ra.cemos (sureau à grappes) dont les fleun, ;so:n'~ déjà fanées
- l:Oiïfce!'a xylosteum dont noua ne verrons que les feuilleB

Sapona!'!. oëIiiiOT<i.!iis (ou faux basilic) aux jolies fleurs roses. pOU5-·
sant parmi les roches calc~tires : c' est une plantE' sax:lc:ole

- Pirola minor . .
- Lina!'ia striata
- Rosa pendulina
- Biscutella le'ligata d!mt les frui ta ress>3mblent à OIes lunetteB pour

poupées
- Linum alpinurn, la plus jolie fleur

Scroful!?ria h~li. B(lrofuJ.aire à prefihence calc6::f.:re
Digi talls aIilbigua donit les grandes cloch,~ttes jaunes se retrouvent
dans tous les envi:rolls du l~aL'p.

Nous arrivons enfin au d'but du chemin ~bot,anique. Voicii
- Lilium martagon

Saxifraga aï~ G!u.x étamines si noires ;,ur des pét,ales si blancs
- Juniperus sabina
- Lonicera nigrB en fruits

Orchi.s' maculata
- Meliea ïïütii:ns-
- sortiiiLB..E.ia. (alouc:h:Ler)
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- ~lelampyru.m ·silvatfcum
- Rhamnus al:Q:ina. à la feu:Ule lressE,m'blant, il. celle- de l'aulne

LàniceràaI'iJIgen1t dont la feuille est velue et l,~ fruIt uniq,l1e
- Cotoneaater tomentosa,
- Centaurea montani---
- Abies resss-mblant très fort !lUX l,bies de Nor<i!ms.n
- 2rch1.;; Mti:~oUa ,

tieiahea tnloba (f,euil.les) I:Anémone hépatique)
Va .sriana montana
Luzula nivea. jol:i.e luzule à fleurs neigeuses. aux feuilles reS8<J1l!­
Diant li csTles du buis; les fleurs à un papi,llon prÊit Bi s' envoler
et dégageant un ]p!l:t'fum délieat

- Aster b,~llidiastrl;1l!!' les ;ioLles pâquerettes des Alpes
- Pirole secunda
- tlT:Iëne-liïfIi3.ta (cucubatus)
- Adènostyles il feuTllSIl de pétasHes

Aruilegia altina. Il l 'uniclue gra.lJd.~ fle:ur 'bllme
P atanthera ifOli.a

- Ononis rotuJldifo1fa- aux j ali,es fleurs roses
- J'hy·teuma i'jl)ca tum

Ecoutons 10 Ventl~ron des l2ontagnes ..• et obs.ervons encore :
- Sene cio doronicum
- ëôliV8.ITa:rra maial:ls
.- Polygon.ture odora-;Çüm CP. offfci:nal'3)
- Pirols chlorantha
- Maianthemum bifoïiulil

Rhinantus alectoro,fo,Ehus (crête-de-coq)
- Laserpitiur~iler,:prèf<hGmt le c:alcaÜ'e
- Scutelië:rTa guerlcu,J.ata

Aspleniuro v:lride -
- Ononis l:ëri'isJa,' sous arbri,138€laU calcicole CR)

C.oronilla emerus qui se dlst,ingue de Colutea arborel9cens par un pé-
doncule plus COUJ~t que la fElUille corr,aspbndante '

- Lotus uliginolus
Alchemilla alpins ssp. subsericea

- Pirola uniflora
Aiit'ragalus (~ôÏiiÏI!ei!Elanus

Nous retournons !lU camp en longeant le torrent; nous marchons dll,lU'

ses graviers et ses alluvions. Voici Ja jolie épilobe des moraines
(Epilobium fleischel:i). Resede, lute,!!:.. ~Jla~nda;. Co1~oneaster to­
mentosa. Rumex scïïti:tus. Une Dï~.~top<3.:Eala. est dellcerÜlue depuis la.
haute montagne dans li eau du tê'ITent"

Pendant que nous déterminonfl avec curiosi'~é A8p~~gi~ta.
plante rare, nous entendons lefl cris et les etonnements ,joyeux des
Naturalistes qlii vi<mnent de d€lcouvrir. dl3 l' a.utre CÔl~é du.•~he.!Din.
une remarquable station de 1.is orangé. Lilium croceum.

Aux environs de cette station. nous re,~onJlajSllons Hllcore des Ils
martagons en boutOnll, Ju~Üperuf' sabin!~• .!hlbell a.lp irU,!E. , ~~Ly'ul~
ill. ~serpit2,um lat~ifoliu~, LClnic'~~alp:Lgel}.!!:.. un.e renoncule à feuil-
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les découpées du type Thalictrul1l, des S'JdUlil acre. des Sec!'Itr.l aHnm,
N011S obaerv'ons encore !ès pins a crochiïGies pins sylvEïsTres et-clos
h,ybrid,es d.e cell deux espèoes.

La soirée est consacrée à la Iléterlll:Llli9:t:ioll des i3Spèc",s obsIJrvée,)
au,jourd1hui, les Piroles. les Ononie.

Avant de nous coucher. nous observolls l,e ciel. comme clltaq,ue so],r,
à la recher'che 'des troia belles d'été: Dé:ll.eb du Cygne, V.!,ga. rie la
LYTe et Altair de l'A,ig'le. Il :y a aUlllJ:L lli fJlèche, entre j'Aï,gle ai;
le Cygne, Hercule. la très brillante AJrct'J,:t"ull du Bou.vier. le Dragon.
la Petite et la Grande Ourses.

11 j u:lllet

La matinée, nous restons au camp et aux environs : les ins'talJa-­
tians continuent. Les l1éüu.ralist,;s av:ld,-es de photos ont é,té admLrer
le lis orangé ot les en.1firons du ca,mp. si '~ceueil1an,ts. Vi~:Lci O:Q1i·:
th'~alum umbellatum (Darne d'onze heure/!). Scutellari.a gall!t;ticuIa-ta"
SI!Jvia pra~~sis et tou,jours ~~_1?ra.gal"!;:!....-mOJlSI~ul:~I'::.us'et fëS pDJS
joUes fleurs ël.ë la n.,~tuxe. Li:nu!n alpi!~:!:.lJl'

L'après-midi, nous deocendons dans :La v,ülée de la Durl'Ll1cEl. Nous
SOlOnl.e S à St-Crépin. à 1000m dl. altitude" dans une Il 'te ppe m'!tdi:terranfi­
em1e. à. côté du cimetière et S'BS petitHs tombes cara.ctér·i.l1tiqu.es.
Il fait très très chaud" nous ,avons pcu de courage pour étudier :ies
fl'~urs,'mais stoIquement. nous montons qUf!.Jo.d même p(lUr "o:11' de pJrèE;
l~s Juniperus thurif~X.!:.!!., ra~'e. p,îmévriers méditerranéens; Nous VOYGD.1l
la aussi de magnifiques grinu,11~eH Stp?:~9rmata. NOllS cle'krm:Lnol1s
deI; Melica ciliata, d,as dompte-venin V:l.nc.;itëlxicum). des l'kllinLa cae,·
rulea. des bouillons blancs (VerbascumT. des Pë:'jjaver rhoei:Lf.I. de s Lfiiüm
teniüTfollum. des 2E.2..'q~SY..2.his 1TJ;:cflfoli!!:,,, deiS Ononi'S., n~at.L~,~-de:l :E':h~o,~1.!!
yu:[,g!!~, des 'prunus rnahaM et dl> joUn poti ts pallicau'ts \lli~..!lll.,il±!!~).

Entre les vi~nes. nous rede.sclmdons ver'3 le petit cime'Ue1'6 :lIlrmte.­
gml.rd. Nous arretons les voiture s devant la ,fontaine pubLiqUE) d-e Bas
Vila.ron où chacun S<1 désalt,ère" '

A Le Villard (1300m). un, pu:i.sHant torreJRt d.escend de la mont8.gne;
comme des cabris, nous ~,lOnt,ons dans ceB rochers rafraichill par l" eau
claire; L~, poussent le, nerp~ulll: <.le s . rO~lhers. l' .!!Ei~i2_ntheE!l!!1 ape~li-.
nUla 1 l amelanchier. G.Lo ,ltllaXla cordlfo,Lia.
--Uous nous retrouvons près d rW16 soui:'ëe -garnie de splendides Lieurs
jaunes :. Buphtalmum gra!1élif~2!:~~" entre le:,q,uellEls nous ~'n~rouvol1s

.\lX!nnaclena_.2.2.ll9ps ea et 9r chl ['l m'-!.pula t §. " ~:':~~Lgona12È~2:.;L1.9.U 0 S:i!1L.l;~_:G.
ma:J~itimus.
- Il rait très 'chaud et nous sOllmes ID<Liut13nEmt dans une :,teppe zaédi­
terranéenne aride et sèche, mais nous déterminons :i.mpert.m:bablel!Jonti
des fleurs rares et moins rares : AnthJrll:lI~'ulneraria. !Œ!~_lli!L..1~~,::

!!lJi~, Medicago ~up;,q.iml.. Trifoliulll 2E.!lt<:!~. !ritoITulIl !::!~.EElI1S, L~~
t'!.::a. tenerroima. iC1L.9..;,acca, stachYs ..!'~~~.

On entend un bruant fou, on v<Ji t unH granéie sauterell,e verte et.
pend.ant ce temps, on,l,e x"epose à l'ombr',l d'un arbr(, isol.é:; voici une!
orobanche sur l' achilléE; millefeuille (J,lUrpurea), le très grand l;athy­
!.!!!~er.ophylJ.us. et aussi Vici~l onob12ch:loides, ..Ils t,raga:l..l!L~~J-c/J~
!:b~.!!. t AïiiEFerietpD'-,li].i!!-.K2.... .

Les ombres s:Tallongent. mai" :nous DHmtolls encore un peu et d"cou­
vrC)l1S un champ de blé en j achèlre entiè:r~emellt fleuri. Nous y remll.rqnons
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surtou.t les si jlJ1iEIS n:L.e1.1es d.es blés \,~e-~2.!'te2!!!!)ll .g:i..~ll~J~i. d,es 0,,:).1-,­
lets, l'I Oroba.nch<3 d';l t:il;p!l. QU apithym.1Œ:~ \,~~,rët ~_t.~[!!:....l~~)et"'l.l.~, fi
dilicatement paI~uo8e., ,

La soirée au caup Sil"!. consacrée Il la ,liit(ll~mina,tiun et, à la m,ise O,'1
herbier de qUlalguel1 esp,ice:s, mnis ausl5Ï l~ l'É~tude d'aB diffèrents gen­
l'es: AnthylJ}s, Vji_~:ia, Lat!!;œ!~, Pii~l!!!~, :Q~~~.

Jusque trèl9 t!~rél dalls-r.ïl lnuit, nou:, d,Lsanl;erons de JLIJ. phiV'sophhj
du aamp,. de l'intérê,t d,; <i!l 130nSacrell' à l'é,jtude des wmrl>s botan:l.qlU:lS
plutôt qu'aux espèc:e,s,' <tH se limiter évemtuel.leDient, <l!! plus, à quel­
q,ues genres" de fej,r'El un harioier, de 'mli~l~r:lller les c()nnlli:~sancI3s,

ci' en savoir plus dens li 'autr<3 s disciplinl3s Iwturali:,tos.".

12 jui~

L 1 0bjectif esl; la renont~e du torrent du Rif Bel vers les crAtes,
vers la Point.e d. l'EEicrei!lS (de 1500 il ;<400m)" Au poil:Jt éle, vu.e botard-·
q,ue. no\.1S voulona d,gt.erminer toutes Jles /letra,gales q'.Hj nous rencon­
trons et. puiE: aUElsi t.out CEl qui nous :ll1.tilJrr:'Els:e, tou,l; nEI qu5. est beau.
Le ma tin est claix ,et cha,uél, les papillolll~ Il' envolent" c" est l' OClca­
sion d.a les obseI'v€œ.
- Les nymphaJ.idéEI sont de couleur roujllln, ils ont dei, a:l.les aiguës,

pal' exemple. l,~ Tabao.
- Les Piéridéa .S(I!l"t plut;ôt blancs. C~l sont les Ci troJw, l.e" Piérides

du chou, les Aurore 1: •
'- Les LycénidÉls, sion:!, rE:pI,ésentés ,par les Argu.s. fli D3c:onnaissables.
- Les SatyridÉls, nous lc~s c:ormaissonr~ aumli, ce ,,,onl; 16'S' Erebi.a foncés,

aux ailes arrallld:les.
- Enfin. les Pap:Lli.orü'ilIé,s sorlt les bel8lUx H,!l.cl.1aon~ et; J\.p,o,.l.l.ons,
- Il existe a1..1ss1.. p,arml les papillolJJ~: dlt13 "de l'luit,lI. d,II» nombreuses

. ~spAc.§ de diurnsB, par exemple. les Zigines.

En regarda:nt 1,0 plays.àg e • c:hacun cO'JlIprmll'l nainten;9111t, J./l, distinction
en,tre adret (eXpOllé ;au ~<:lei~.) et )!~:. Emtr~ éta.ge ~iIltl!'WJal·d.(phI
~ylvesl;rëT""et ~~!tlI~!:!l (epiCE!a. m€iJ.eze,. pill a croch'Elit, ,g<mevrier nE.in)
a la limite desquelfl nou,s noUis trouvons Ulaintenant j!l,IlX: ruines', du vil­
lage d 'Escrein,s.

Sous nos ,pieds. poussent d,es Gentia,na ~llestl~i~ rIant nous remar­
quons la prefloraisuD tordue. ~

La promenade le l()ng du torrent du Rif' Bel débutr:" par l'observ'ation
de l Tadret à l' éi;~lg€1 subalpin" Sous' les pi!~s ,à crochllt fleu:rissent, les
hélianthèmes et les DnoDis ceniaia. les A,ntennaria ,Haic!!. et les tussi-
lages büm connus, .,-------- ---,.---------'---':0--

Ecoutons. voici Ulle marmotte.
Chacu:n essaie (xe re(:onnaitre les famill,Els des p11Lutes qui n'olls en­

tourent; nous rem8,rquons J~ni~rns cOE1m':!.!!i s..,..9:Dri~.on~!,l:h,~., §.lobulati~
,corùifolia. A~ter_,aÜ>illll;. PTâïYc.9..K2...,. alpTn. lh~cuter..n~.L2.tiJLa ta ..

Il fait tres c]~a1ll,(r:- Il ITombre ou nous arxetons. l:1.\IUS d-écDuvrons
Platanthera bifol.:!,a Ilt déterminons Ulle Astrag,üe. 1:[(>115 r~'mar.quons aussi
Rhamnus atpinàïi:ü:X:-13.~lrVll:re3 fort sai.l.lante s. Il amêl!lllchiil.r, Girsium
spino~is$ m:ln'l; ~r;~SID!U~~.:helvet~,?um •.~!2.elogl:.2.~~~vir j~!.~, ge2Ita~~a !11­
pest!'23." Tnf~h~~: 1?~!g!_~!!., ~~ITI. ret.l2.111~!:~. !,antp~~1:!l~'!1]:;~~tns.
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Voici., il not)'e gau.che. une prau'1.e :fleurie à 1 edelweisll n:,e~1!t~.9..::.
dium al"flinuml. de Ped.icu:.laris, d th.pt!3111:!!H::ia dioiJ:!!:. et; l'le BeJJidi~~~::.
'trum •• Veroniq1fll obserlia Jes fle';lrPo de. !~)l:t.ga.l~ ei~ peut mldnhnant ~e­
corma1.tre, gral:€ aux dete( brac,tees foLul:cees. n' :ulIpo!:I;,p, '-tu·ell.s e;space
de Polygalacéell.

Les paprœ.'L.!::.~eor~·p!txfuu€n.t le SOllls,,·bois à côté. cl<?- j I)lieis E.i~~.~:!~

!-lnif~21:!!: el; de l)ôT:œJ?nu'~.nViI'!!:E!:!.!!t.·
-Yous traver:3<lns le-rin'rsnt au nJ ve~l.ll d. l 'Url refugE> de f'1)]!'oEW t.iers; S Dll

lit. f..st fleuri d'Jà?U,Db:~u2!) fl~.!~h~!ri 'li; de SaxHraE~_3:!~2,~e.Œ:',L" soU.s,·
bois est frais llaintenanl. les phCltog:rapnes Dnt tort. i!i. f'ai1.'e. a la
recherche des :reflets du soleil aU.r l"IS t'leurs. ô c.ombien..i.i18.gantesl
de Clema.ti~l ~~.l1a. lfOU:3 obse:r'votlS lii aussi 1rol.,;Lius ~~.!"I?Es.e~!!E.' .AcE.=.
n:Ltum vlÙparÜ~1 G~~iulf!.~i1Ya.tic~:!!.. !~;3:ranillm ac()!!.ltjf,~~g~ 'l'U ri'V1~
lare (blanCT. la grande a1J-c~lie dSfi [J<)utagnes. l'r!lche:~j..!:J.~~i~.•
la Gentiana eu'rerna" la vsratJ"'e. I.e :li13 m.<1t'tagon, le S'!U!!.i:>e~!:Y:!?:!!!.2!~
tanum. la renoncule a. fl~uilles. d' a.colli'b.

Nous regardons aussi Jes 8.J"'bust.8S : le Lonicera aJEgr,a e·t lca
Ribes alpirlu!!l aux grapp'~s pendantes <'" Ribes des roetle'm ,

Et, nous faill'JnS aU.ssi des décou.ITeJt:'tes. telle (:ett.El ·curieus.e o:rchi­
dac:ée. Corallil)J'rhiza.•

Nousmorltô:iiiïïiiaintèna.J1t 11.'. Combe d" l'Ubac; la Dlo-nt,ôe est raide,
elle est :rJ.eur:le de Viola biflln'EI (jauni,) et. de 1fi01a ·ca1e'"n.ta.• Avant
ct. 1~,ttElir,ldr~~ la prairIi;-;-·îl0wï'imoll.ll lll:lc'n'~ obserii:é-]7:l1n,~iji!:;:~~~JJ?i:~~: ,
(composee à :f'~llilll?s subClrb:~cu.la1t'es), 1~:1hyr2:l.lL.:!~l"n:l:!.!l' .l.rade1nos'ty'J.e a
fe\1i]~es de 'pe'~asites, la dE;l:i.ca tEl L:il~~!'ia alpim~, d.Et spl.endi.das :cms­
sif's de rhodod'llldron feJr:rugine.ux. iles ]Oins arollo8 (Pi:nUll cel[lbra) ilt
le Sfr.xifraga l"lltundifDl:La) si bie 11 à sà place daus cË;S-p'lïïte~:om'bra­
gées humides.

La prairie '~st un paJradis : Gen t·r.ami ,.Eunctata, Genti:~!la. ni "alis,
!'.i!:91.a rotundHolia, l' l):r.cbis vanini3().Ïli~ritella- nif',!:ff;-Prfl!luia fa.:;
rinos, Geura ri'~. GDel~îl()SS'U!!!_~J.rid,:!..oroniCllm:..1l~'!l.diSIOT~.
)?ryas octopetal~, PUr.~f:l la lÛEi:.9~~' ~~d.ge l'on a1l?2:m!!!!' . ,

Le joli tor!rent vient de plus b.Hut 'mCOl'e; moutons d.ou.c! Y'oill'l.
Silene acaulis 1 de nOilbjr'3USes espEines d8 saules na.tns (SnJ.ix l'etulla.
reticula. ta) ët JlUis la :falll.euse. sol (16.I10311e, Primu1a. m.t!!Jg·in.El.!O~i'~ Geu
reptsns. '
. s:-Végét;8.tion se rariHie; 'no'us lIarehons dans la. caillasse et a:ttei-
gnons le n'v' •• la gralMle joie de BrwJo. Il fait doux; des tas de
petit,es fÜlu:rs picl1J.en.t Il<:ltre c:uriouit& : Gr,~Ori!l yij~lil~~. :!dnari.~

~~'p'iJ?!!:' Ha.;~~u.:L..ill!;!.:!!:1~)ifol~:l:lli_~~~..!.dun~. Pti1!i~ja!~cJalI'4!:~. Lo-
tus €.'\lcorOJ.cuJ.a1.Ull.

-Penda.nt Tëïr-ÉJtour au camp. on EI'ef:['o:rcenL de ([ül:W.n,gul;X' le,s gentie.··
D.es. particuliihec~ent. Ifl ba.vaI·ois Et e'\ :Les printanières; (li, 1"'6 j ali..e s
niva:t.i~ se r.aferment·· elJes vraimsc(t a. chaque pansagEl d.e lluag;e?
~ntre deux détermina·~joDIl. voi.. c i tmcore une dilcou.verte : D.otre pre­
lnier Pinguicula vulga.l'il~ du Queyras, C! 13L~t une IllILn.t.e C:!l.rli.i110r'e d,as
lieux humides. des in.set~tes sont p'~'is'moiel's danll ses f·euille.s.

Plus bas. nous retroll'.ons 1.es pü'ol13s avec Pirola c:h~o}"ant.ha

(Style courbé 'rers le bl~l3. éta.ninen 1{'~lCS le haut). --
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Tard 19 soir. à la lumIère des êtoile;$. ;nous d{ltllrlünons t.ouj 01l1'8

Sisymbriun tanac:etifol1-ulD •. Cirsium splno.sis5im~~. O·!J..2.I~rchis .!!Ollt~

et de nombreuses astra~;alE!s don'E Afltrag,:rus llIonsP!'Euïa~.A .• campes·:
tris (jaune). À. alpiml3 (blanc Sot liI'.9U . nous apprllnODtl surt.out â
bien caractériser diff~;rents genre!1 au S.~ill des :p'!Lpiclioll.acées. pa;rti­
culièremellt les aBtrag~lleEI (;Y' contpris ox:rtJ:opis). los cQJ!'onil.la, hip­
poerepia et onobrychis.

1'5 juil1~l

La matinée esrt théo;('iquement deEltimée' a.u repos., 'nais il fa.u,t clas­
se.r les plantes. les y,:dr. l,es chel'ch'9r.

A la recherche du p8.nie:aut. nOUEI part.,ns à que1queu-llns "ers le
Col de Va:re. lesi Claux et le Refuge N(~poléon Èi + DU - 2000DJ.

Le lon~ d' un af':ft"luer.rt du Rif de Chagn'3. nous cherchollS e,n "a:in
cette célebre 0IIlbel1ifè'l'e. mais d'€.utres fleurs non. moins cél.èbres
nons charnent par leur~' coloris, leurs parfums. leUJ: ~1illposit.ion et
leur pe::fectlon : la P~.radlsia. l'!!~lilOd<31us albus. lB SeÙJ2.9r:Yl-.!'~
arachno~d~. le Phyte'tlllla or·6icul!tre. le l5h;rteuma_...§."p'icat~.E~l?leurum,
t'olygonuli1 v~vlpa.:ru!!.. Q,rrnnadenia COI!.2.E."'~' Orchis va:rii Ïlo, Orc~1:E_ glo-
bosa. la vérâtre. . .
--rre l' Fl utre côté du .::heLlin. dans un', p:ra-triEi 111lnli<le, ll<)US T'e t:r'ouvonll
Pinguicu~, de lltombreusl<3s linaigrettels. des }4e~. ~lU. mU..hm 1[1.e ~!.1;}~!iu.s

sh·iota. 2fe l' Al)hm. !;~j;ha"p~hl.s:t:!ll~., IDO.iS ~11Jll.·t(>)l1; :lro.E;1-€Q::~!:_..2:!1:;!:I.:.
culata·. .-cematin-là. nous a '1'0 ml p11 détermiJ1er aux enviro'ns iIDlUéd ia,t; El du
camp : Pedioularis fol:l.os€I. GymnadeltlilL ollDratissin!2:" :I)1'<,his l! t:ifolia.
Orchis globosa. CaIipanlOlI'iï'ba:rbata. OrnIthogalulll u.lllb-nllatum. AnBaone
narcissHlora. T'rifoH~~lpinu_1JI '(réglÜm El . des AïpëïiT:~TI:'iïl.iii=Ë'.coeno­
prasum.

L'après-midi, nous Il.:imerions avoir un apers;u de J.a yégét~.tion.du

Val Belle: nous irons en voiture et ;r ferons troIs arr/lis prolongés.
D'abord da.ns une pra.iri.e vers lA.OOm. If DUS Y re Ila:rquerons .1311 rt,out

Filipendula hexapetala. Botrychiulll lunarÜ.• ?arnassta. ..E...~!:!iË'.'. As.,
trantia maj or. QamiJbu~.a glomerata, G.mttana lute~l!. G,. (lruçt.a.t!l.; [nais
aus'si Tra~opogon.. i u:rnum lan·tana. '8iÙy:i'!!:....E!aten~d:,s, ·Li.8 llIart !l.gOll,
Geum riva:~, oolc.h:lique, Pt:1ygo'nllm v'i v:LpÎJrll~!, Fi1ijiê:i)q·.ula ul:M.r .1.a. Med~~::

bago fa.H..g,#~ I,atr~r:~~,er0t:hY:1Jl.:!.ê..'~!..!.-..~~...:~E.2'l1!l.c:~i'!~.ïil~~., ~!.§l.orEi-
i um Il :::,l o....w~. L_!2~l!=.:!:~!-E:!!!...l.J!l~I!!!:'

A 19501ll, nous' ElOonlell da,ns un endlro:L·t ltlc:he en .fl,E)u:I:13", en i1JlJ,~ctes;
un lac, un. marais. un -t.()rrent : l,~ rê'ye d'Il naturalült'II.. l~es a 8 phodè­
les et les paradis:iies d.()nnen·t à ce pa;rsage une note d'E! nobless c,. Mais
ce so!?'t des. bouq:uets de li.naigret·te,s et de Dr8:E~J2J!'~~UJI! rU~E.ldalla
(labiee bleue) q,ue nous retrouvons swr les tabl.es, :I.e ,go:ïr.

Les ornithologues so·nt aussi Bn aetiv:i-té : OOm"lleIlt vel:ir le Bruan t
des roseaux au milieu ete ces feuil1.ages?

Les atla.teurs de plan.tes médioin8.1es aJ)prennent à r'E!conn.aître SIlUs
erreur l'arnica des montagnes.

Des fleurs toujours : B.sphodèle, P~IÜ,ia. :!'J:.!:1ll~Ii.::ula. vulr;a.ris
(on recherchera en vaiu Pi~icul,~_aTpin1i"1. Arnio~_J!1.E.!!iW!la. 10!1ë1­
dea calyculatll. :!lryo-phorulIl polyst:~hy~ \~ BI~)î('r~.~lgusgrE'}iul;l).
Gantial1a oampe striE:. p'11lZrum vly.l,p~~UD'" N:iigrH~:Ii~ !ulJ:r~.' !f:E:s;1-s­
sus (pas "pseudo" :; .fruits. Orc~~~:_...&[ob(!;:!i~' Bi!!r-::'2'T,,;r.!;!!:. Celnt!l~.~.~
uniflora. Fe..!l.t~a fIP!!l.d:~r:!!.!!,. ltanJ!:n:!~IJ!j!_~~~,::!oJgTI.LfoI!~~L".~of:ŒH,-€!,~
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p,lnunll.
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dHScHnt,t) f:~t U1H; (\10n1,180 h"t:Sl~~J chJt"t}s;; L,;, j, nOUf;l 1"I2,ehorchortf' df.j~l j[\'.H:2.ijl":~J'
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des. or'ebiG~ ct:::,}} hflt:r·~vchLum., ~,
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Le Ina1.Jirl A;;::t p.LUVjE~l1X 1 110'1).:;'; \'~1i1"tonB aLI c~u~p ..
Ij~aJPr~Jfl ..#mid.if' il lü t't~r,;h~;rclt:€ dt, :::olf}J.l, nOltS d(~He~~lalli~\(JkH.l d~,:;')f:f ]:1­

val1(~.;; d~\ la r)jjr'a:a~;e f'

ft. P:rarebou1 1, nous trH\r(:r';on~l LEl (;!l,er.dn l~e fel" Jr;~L p:a~~G-nUl"OTH:1,1 J.o

luug dl8 la DUT'Ël.rlC-e, llH8 jpi-rr:t':Lfl f,~tn,(;H1.aF~; !'JElu'rie dH('I~"'chjd{)(lH eL ttIH:.J'
partie souos !JitlD Si~-lYn8t.:r'oG' lrq:; fzrÇJ.v-~ J:"t:l8~ ::3,;>t;jf-~en de Diél,g]1iftqlloH
ea.llloux de t.... out,es lu;, C()U:J:t"'ll·t:"

Da n \~ Je g maJ- E\i s : E~;:~~E~~,2~~~tri~~ 1~~~L!,~g!:~',} ,~! ~ ~: .:.._~~~.~:;:~,~;:;::~.!~:l:J}l~, t,!!:.~~.~~E~~~!~~~0t,~ '! •
f~; L l?!:..~~f.:l.1:.~î~j~, ' J.~~~~r~J ~~,~}~lf:. ~~~~,1:!I~~ ~o! :~:_~~ ~ ~!, 3~,~t~L;: _,1.~ ~;~LCg .l;~:~.,~: ~ ,~"~~! !~:!;~1~1~~~.1~,.j?"~~ -~~~ ~;~~ "
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nl 1jfl... (sÎjlJ8",,~B.rbt'lcf1l::-Î,;Lu11 Eu~g'."luntf j'~ ()nC)JiJ~~ ~lht,ri).~ ~l1::ittaf1:rtl"ll~, ï~HJl"1;~T:;j)',",
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l 1 '1' ," [ t' ,', l ' . , " .
_~~~lI.Lê.~ ..l::'E.~.~?§..:~ ~~. JI ~:.~_2~ ",~!..S~ ~~~\:E:, ..~i~~: ~~~;;~~~.ê f '~~~~L ~~~: __-:1~~?J2\~:~ ~L~J:.g~!: .. ~ ;~!0~ !:2:~~~J[~~ ,:,
j2.:~;~:F~~~~:~"3.1~" ,. ~



-56-

De l'autre cât,é de la rOlüe, il y Il le 'iTiJLlagede }'rarElblnù, aVt;JC
torrent du mêlDl~ nom q'ui ,descend il toui;e allm~e de la nontaglle. Là.
la végétation est différente. elle esl~ 8ub-méditerraniiennel : c'est
une lande aveo des ch..llnes pubesc,ents et, dElS genévrierfl, dEIS JLavalld,,:s
et des cha.rdons bleus. Au milieu de tout C••hi. l,es scorpionH" sous
les cailloux; se lais sent admirer et ()a.pture:L" en tou.te confiance.

Les fleurs : des asperges. des cognassiers, d.es lmlernes !mtre les
vignes, Melile~~ufl a.1b'~. Coronilla em!u:~, ~L'P-ipactis RalufŒ!r1l.!!, PlJ9.niE!.
~t::ix, Cor?~LLIa ..Eà!!:1:...~. ljm:i,.~_~!::.xi!:t:.Q:~~' ~~~~.rium II~n~F-t!!;!E!' Da~!~:!!.~
a.cp~na, ~~lltheJE!.L.canU!!!, H~22!nrn~!.~I:, ~t.1;JL!:!lperJ:!lL~iE1lI i~~IJ:!~" J. co.!!!::
munis. Mono~E!i:::fu:.E.2I~i.!l!!.. As tr!!.!:alul~~~~:!:.!·'oEis_ Eilol~. 1;.;!!!:::!!!. -Ee:-..
nuifolium.

Le long du torrent. un CimÜe plonfieur nalrgue les natul'nliistes qui
descendent sportl.vement et poétiquement à la fois le ;joli ()()urs d'eau.

Les entomologistes recueillent encore quelques sp~cl.enB et nOU8
rlmtrons au camp déterminer quelques fl..6urs •••

De ~lont-Da\lphill. O:rl nous ramÈJnera .f!~duI!-..L~~c8.e~~

18 juillet

La j ournée (~omrnenC'8 tôt. elle serasport.J1n'l : nous allon:l au 11ar::sif
de l'Oisans. nttEt:1ndr'8 le ("lacier I.HEt:tlcI, Il :t.550rn,.

Nous ne fallsorJs pas de d.éterminations pm,ri;icu.J..i.:èreB ce j I)ur-là,
nous verrons les plan.tes alpines. ,dey/mues maintenarct class:lques pOUl'
nous. .

Après avoir mamgÉI i!iU ret'uge du Glaci.er m.i!l.nc. nous l'edElBCendons
vite sous la LQllnaCe d.'un orage.

S J + l dIt "11 d " n" j' l'ur ..e va. \lB e a.. rou e,. nOUll cue.l , erorw qU.an mime 1S::LL:~

rubens et Camm!:!!!!;~,ll. _;spicata.

19 juillet.

Nous somme'Hl peu no:nbreux à partir (le matin. N'rms voulons aller à.
Pallon, voi:r un E:0uff:rEl sur le tot"ren i; d'9 18\ Bia;,rsse. affJlwmt de .la
Durance.

Nous nous arrêtons dans une steppe> méd:ltell~ran,éenne au bOlrcl de la
route du Pont dos Traverses. ve;ra Pallon. Sous un cieJl gri~s" le rossi-
gnol des murailles clhJ!inte. -

Nous remarquons des lava.ndep, .r.s!t8!lt:il:L~;E.!'œ1~q5lE.!~'&œ;h!milùL:f.i":
~, Ttœi.ç'~~!~.!lli~Ul;~' Ribes se!!E~!.jŒum...~~achnoidem~. Q!L~!liLS cenÜ=.
~. N6ffeta l1~~t;e~l.~" Heliant~e~u~)enn:i)1~m. Astra~~lus l!t~lSpesS~!=
lanus:-CoronJ.lTi l]J.nHl~. Ant.hy.Llu VUfrl~~~~. ,

A midi. au !iOuffre de Pallon, nous retro';l'\(ons l'equipe Olmi tholcl­
gique partie depuis l~:mgtelllpS. le matin. Ce ,[;ouffre 6!1t profond et
difficilement aCC!Elssi'ble; aux en'llirorw. :lI Y a des champs entiers de
coquelicots; nous dét'ermin.ons Oro banche. tl9ucrii .

1,' après-lDid:l. nous remontonïïTë""'tëi:i~r:eni; €mvoiture ,. nous nous ar'rê­
tons à un l'1lara:ls et nous continuo:n.s à tr'lVl9r.ll les vilJla~e(l ;j llSqU 1à ce
qu'on nous l'in.terdise. Nous som'mes aJlclrs dRUS une vaJllee p1!line d'im­
menses pierres de dolomie (calcaire et sabla), de quelq~es l)ois et
d1un torrent infranchissable.



la vallée de la Durance, dan.s la slwla.ie., il
où, en montant qtll~lque peu. flOUS cl.lcouvl:onll
et de splendides petits Del.:E'biniu)~_méditElrJ:a.-

20 juillet
C'est déjà UJl grllnd départ: la plupart s'en VOllt;. d'autres 6'i·rlv'Oy~:;.
Le matin. ce sont lell adieux et la grand nettoyage à la piS,~:l.l!f1 ci",;

Claux.
L'après-midi. Cl est l'initiation à la loontagne pour lall nOllYE~~U~

arrivés.
Depuis les hauteurs de Ste-Catherine. roous redescendons pa~ la

Crête de la Scie va.r.ll 10 Rif Bel. N\)us trllversona Urt bois ·de B.1è·lé2\l~e

ensoleillé (côté adr.et) et nous trouvon.s :~aphne~~!.!ull!' !~2!!1E.JS;~!)!~:;'~!!'.
viride, Heli.anthelD!!:!L'!-.I2.!lnninum, Pin à ero,~het. L~nu2!~1iIEiJ~!!!!!. Il 8.TrJ.l"0 ir.l"
Gentiana verna.

Nous voici au sOlilmet de la Crête de la Scie. La ètescen'te s 'l~f'J:EII:t11'"

dans un véritable jurdju d'arbres, d'arbu;stes et de fleurll des irI(ltrL",­

gnes. Il y a. notamment des Geranium silvaticum et rivularo (G. 8.(:(J)lÎ.­

tifolium). les ancolies vulgaires et des montagne~-les lis mart~Lg<)ns,
le sainfoin. le mélampyre, Botrichium lunl~ria, Antb,y'llis I!.ont~;. !b::.
tragalull austri·acus. Goologlossum viride, 0I!0brychiE< vicLLfolil~., f~~dull!
album, Campanula co.chIëiiLrHfolia, ~osotiôS aïPëstria.

La première j oUTllée du deuxième camp ll.'I'ai t remarq:uablenent ').C'lID113ncé'
sous le soleiL

21 .juille·t
Au' programme. la rOlJontéo du :Rif Bel, dans le Va.l. d' 8sl::rei nll.
Je me contentera.:i d.El classer' los fleuriS séchêes elt dl~ v,éri f:Le,r

quelques déterudna t.1i.0 ItfJ "

L'après-midi. jUllqUI!LUX rui.nes d'Escro:Ln.s, on obB1erv'ern le J)'o,:[,\',·
morphisme des G·enti~ma campestria et On"oslDa echioid.e,s (bol~:ragin.B.I:ÉlllS) •

Le soir, noïisïi.ï;:it8Pi~éparons à bivouaquer dans la. borgo:rie ttu;··êl.j3SUl>
de Réotier, à proxiBité de la Crête de Fouran.

La soirée fut claire et joyeuse, la n~:Lt chaude e·t courte.

22 juillet

La lumière douce dll ulatin nous a réveillés et, à la r.el:;~ercIte c1lo
marmottes, nous aVDue pELrcouru les crêtes de Feuran.

Dans un monda de rêVE> et cr' imagination, après mf être dii'bar b(,u,llll.)D
dans le torrent, j '~Li identifié quelques 'l"3Toniques avec Jllnne~r4ill'il~ :
Veronica eerpyllifolia~11, fruticans. V. llphylla, V. eubel1idioi(L€lI~,

qui viennent al ajo'ii~l;el' èt la vèroniqüe des 'rochea tro,uv€.e il cETi;iiiiri;t.
Il y avait là aU:!lsi gerastium unifloruJ!. Mentil1!L2:ill~~st,r:l!!.l'

~ragea liotardi. .
Le reste de la jourrlf.ie, nous le passerpns sur la route du Y~lll~el~Lh:"

à revoir les beaux si tes. les j~lies fleU.l~s; le~ .fu!2rtia p~~~l!~ Bont
en fleur maintenant, l8~1 asphcdelea presque fane es •

23 juille~

Nous retournons dans
la Fontaine Pétrifiante
d'innombrables carlines
néens~

Il fait tellelllent chaud qu 1au retour plusieurs se ba.:igwlnt dans la
Durance.

34 juillet
C'est pour moi 10 retour vers la Belg1.que ••.

Annick IŒU:R.HEW
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3 ,?oût 197-t f Ch,lpülle ct 1Hamerenne li nOCh8fort~

Promenede pour le Syndicct d'InitiDtive u2ns lc P!2rC de T,ooso ct Lomme.

11 80ût 1974 : Domoino des H~uts Buttés - Ls Groix 3c"illc.

Nous "remontons le valli'e de l'Ours depuis Linchml1ps. C'est nne vellto très riche',

très int0reSsBnto tant [lU point de vue gé'ologiquG que bO-G{1nL1U8o i\ious avons là un

magnifique affleurement de poudinguo de Fepin, poudingue cl gros é'ltments dont le

ciment est siliceux" Il Si ûgi t de roches du Gsdinien inftriour (lJFvonien) 8U Gssi,se

de ;Vrondrepuits, entourant le mnssif de Rocroi. (Cembrion) > nous Y observons li! f"mouse

fougère rebaptisc'e HoustachoYdes : Phegopteris ;.JlypodioYdes.

Lorsqu'on p~nètre dans ln fagno des H?uts Butt8s 2 ~n a 1~impressi0n do se retrouver

d8ns un Butre mondeo Tout y est si nElturcl J si ~e(lu! Il nfy 8 :->ns de' p13nto-Lions

d l rpic(8so Une vieille frDnç8js8 f~it pv1tre ses v8ches qui font tinter leur clocheo

Nous sommes dens des pûtl..U'Bges Q, J.\T2rdus strict8 p2rsemê~'s cP Fch[1ntillons ligneux

(chêne, peuplier, tremble, sDule â oreillettes) et de Callunn vulgnris dons les

endroits les plus secS) C~ est l,:l:} 2U miliGU des l'lolinie C[1erul88;> que D8US ü(,collvrons

Gentiana pneumonanthea Flus loin~ d~ns les endroits tourbeux, h côtp des sph8ign68,?

fleurit Erica tetrBlix.

Nous observons 2ussi Vaccinium uliginosum~ Vaccinium ïdtis-id9809 Juniperus

connnunis, des bOlùeaux pubescents, verruq ueux, 1" bourdaine, des aulnc's, des s8ules.

Dsns les endroits huwides, Juncus Bcutiflorus, PotentillR erecta, Polygala serpylli­

folio, Menyanthes trifoliata sont en fleurs. J~us cueillons quelques fruits d'oxy­

coccos. Nous avons rrcolté de nonlbreuses russules, des BmBnites vaginpes, lyophyllurn

palustre et de nombreux champignons sphBgnicoles.

Apres avoir visitf'j !lIe 11euville eux HE1ios,? le cent,re d'initi8t1.0n } III nEltuX'G,?

nous dirigeons nos voitures dans un "chemin forestier" depuis 10 vieux Houlin Je

Thilay vers le Bois de TIienne" C'/est AU croisement de lA route vers le Croix ,Senille

que nous recherchons avec succès les deux p1a'ltes si rn'es et typiques de l' endroit :

l'Osmonde royale et Myrics gale.

Heureux de nos d ~couvertes j nous buvons le verre de l f L'mitlê li Hicnne [lU son de3

cloches de Tellin.

~l a Neurrens

18 ,'oût 197-f : Centre culturel de li'orriores,

Promenade pour le Syndicat d'Initiative.
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24 août 1974 Descente de 18. va11Ge. de la HULLEo

Poursuivant notre politique de descente de toutes les vallées ardennaises, nous voici

aujourd'hui aux environs des sources de la Hulle, affluent de la Houilleo

En réalit6, la Thille a plusieurs sources; nous avions choisi celle entre la Croix

Scaille et les vieux moulins de Thilay 0 Avant de docouvrir la. source, il a. fallu

parcourir de nombreux chemins forestiers, traverser une ravissante charmille de h8tres

et escalader de nombreuses clôtures de chasse 0

Nous dGterminons La.thyrus montana, traversons des champs d' immenses pteridium

aquilinum, découvrons les jolies Gentiane. pneumone.nthe dans un coupe-feuo

Nous voici enfin arrivés li l'endroit de la source, une ancienne fHgne [lvec dos

bouleaux, des chênes, des s.3,ules, les .si caro.ctâristiques Eric2. tetralix~ Nous descen­

dons la. rivière au milieu de r,ombreuses landes à Calluna vulgaris a.ux couleurs vives 0

Aux environs de la maison du garde, au bord d'un otang, nous découvrons une import.'mte

station de }wrica galeo

Nous déjeunons à la station d' Osmunda regalis, découverte de la promene.de pr8cé­

dente 0 Après avoir traversé Willerzie,nous retrouvons la Hulle que nous suivons en

empruntant un joli chemin sous bois 0 ID. rivière !)('us charme QU mllme titre que l'Our

ou la Haute Lasseo

Ao ~eurrens

8 septembre 1974 : Excursion dans le pa.rc Lesse et Lommeo

Centres d'intérllt les gentianes - pédologieo

22 septembre 1974 : Journée na.tionale de la nature à Fra.itureo

L'Entente Nationale pour la Protection de la Nature organise ce dimanche sa

journ~ consacri\e a·u haut plateau des Tailles, à proximit~ de la Baraque Fraiture 0

Le plateau des Tailles est menacé par le projet de construction de l'a.utoroute E9

da.ns la section entre la Baraque Fraiture et Houffalizeo Le tracG primitif i\vikit

complètement les fagnes en contourna.nt le plateauo La nouve!].u trac" tra.ve:csera.it la

zone des fagnes avec les conséquences fâcheuses auxquelles il faut s'attendre, du

point de vue hydrologique et du point de vue pollutions.

ID. journ(~e sera. éga.lement l'occasion de connaître les mHhodes inti\ressantes

de sylviculture et d'information du public pra.tiqupes au "Grand Bois" de Vielsalm

par l'administration des Eaux et Forêtso

·28 s~pte~bre 1974 :-excursion Ch8~lpignons

-souper au feu de bois

-brame du cerf 0
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.13 octobre 19'14 : Grande journpe du champignon à r'ürwart

Compte-rendu paru dans l'ivenir du Luxembourg:

"SIX CENTS PEIlSONI1FS Oi'lT Pf.RTICIPE A 1J~ DEUXIEllli ,JOURNEE DU CHHlPIG NON"---------------------------------------------------------------------
Ce ne fut pas un succès, mais un triomphe, pour les !~turnlistes de la Haute­

Lesse que d'avoir rassemblÂ plus d'un demi-millier de personnes, et ce, pour parti­
ciper à une journÂe de recherche, d'ntude et de dpgustation de champignons. Et
pourtar.t, les nuages eccrochaient leurs masses indésira.bles sur les "tiennes"

ardennais et déversaient un glacial crachin sur quiconque osait wettre le nez

dehors.

Les responsables du cercle des Naturalistes de la HautB-Lesse n'en croyaient

pas leurs yeux de voir affluer plus de 600 personnes à cette journÂe champignons.

Une fois tout le monde prrsent au rendez-vous, plusieurs rquipes se formèrent

pour partir suivant des itinRraires diffprents à la recherche des champignons. Les
différents groupes étaient conduits par ~1. Il. E~rerd, P. Limbourg, L. M~lignon,

E. Heurrens, R. Varet, J. Weis. Au départ, cha.que participant reçut une documen­

ta.tion très int{,ressa.nte et permettant dÂjà de dé.terminer les espèces les plus

frÂquentes.

Sur le coup de midi, l,?s promeneurs se retrouv!lrel)t ck'ns une olairière pour

un pique-nique fraternel autour de grands feux de bois.
Ensuite, on passa à la déterminàtion des espèces rncoitées et au montage de

l'exposition. Deux immenses trétaux finirent par se ga.rnir de chaque espèce r~col~

tée et d'une étiquette indiquant son nom. Chacun put ainsi à la fois participer à

l'élaboration de cette exposition, poser des questions sur les caractnristiques- ..

des trouvailles et avoir une vue d'ensemble de lI.' riche ré.alit6 mycologique dE:

la région. M. Weis et 1-1. Detrey, un spp.cil.'liste français en ~cologio, furent les

deux grands maîtres de cette rÎ-alisRtion.
M9is ce n'est pas tout. Dura.nt le monta.ge de l'exposition, de gargl.'.ntuesques ...

barbeéues accueillaient sur leurs grills d'immenses poêles remplies de champignons.

qui cuisaient dans des sauces appropriées. Des toasts'aux champignons furent

ensuite dpgust{,s ••• et en grand nombre.
Il y eut aussi une intervention très prispe, celle'de Y.. C. Crispiels,.ingn~

nieur des Eaux et Fbrêts, qui, sur l'invita'tion de M. Limhourg, fit un exposé sur

le r61e des agents des Eaux ct Forêts, les problûmes posps par l'ouverture de la

forêt au grand public, Dinsi que sur les droits et devoirs des promeneurs.

Voilà une journée qui n'aura pas.manqup. sOD.but, celui d'aDRre~4~e.au.p~blic

comment connaître mieux et pa.rtvnt mieux respecter la Nature, lme des grandes

richesses qui nous reste.
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26 octobre 1974 : souper des r~turalistes ~u P.orfond'ry

10 novembre 1974 : Descente de l'Our depuis sa source

Ma~gré le ciel de plomb, les naturalistes s'étaient fixp. comme objectif une bien

longue marche pour cette journée: descente de l'Our depuis sa source jusqu'au

confluent.

Au départ de Herny, le groupe suit la rive du Bergimont jusqu'c. Beth. Le grand

nombre d'aulnes attire notre attention. Maurice Dethioux en profite pour nous p~rler

de son écologie et surtout de se fonction essentielle : fixer les berges dans les

vallpes alluvionnaires.

Le pique-nique pris sur le pont de l'Our·à Beth nous permet de reprendre des

forces et nous nous dirigecns vers Our, tout blotti autour de son pglise, une perle

re.re. C'est pe.r la. rive gauche que nous suivons ensuite l'Our jusqu'au pont des

Barbouillons.

Compléments à la descente de l'Our:

Notules toponymiques, historiques et anecdotiques.

Confluent des rus de Frêne, de Bergimont et du Brou:
.~

TElillE : de "termen" latin = limite. Celle-ci se confond souvent e.vec un sommet et!

ou aussi avec un chemin escarpé, d'où têr, thier outier : chemin escarpé.

FRENE : du la tin "fraxinum".

A Frêne, séjourne M. F. de CONINCK qui a rpuni une impressionnante collection d'outils

agraires. Il possède aussi une Vierge à l'Enfant (avec six robes) circa 1700, ainsi

qu'un petie groupe "Thmille de Sainte J'_nne" du XVIIe siècle.

BERGIMONT : mont du berger.

BIlOU : (ou bru ou breux) dÂr-ivé de "brul" ou "breucq" signifie : marais, terrp.ins

très humides et étendus. (voir Breux près du ~ d'Ave à Lomprez et Brou DU ibrd-Est

de Tellin.)

LA JUSTICE: endroit où le maître des hautes oeuvres exécutait les sentênces

(signes patibulaires: potence, pal ou roue).
-l(.

* *
LES ABBYS : ancienne abbaye sise au lieu-dit Beth

Sur la seigneurie des Abbys, voir bibliographie: .l'La Seigneurie des .·Abbys au

duchÂ de Bouillon" oeuvre de 11. Louis CLAUDE d'Opont.
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Cette seigneurie f,u'.it tenue en fief de l'abbaye de Stavelot par un seigneur aY8rit

hpute, moyenne et basse justice. Elle compremit les 4 villages d'Opont, Our, Beth et

Fresnes qui ont ~tp. affranchis à la loi de Beaumont en 1267, charte d'affranchissement

sign~e p8-r Andrieu, châ.telain de Bouillon et Lambert de Chevetogne, chevalier et

prévôt de Bouillon. Cette charte autorise les bourgeois de la terre des Abbys à être

jugés par le Coutume, beaucoup plus libc,rale, de Bea.umont. C'est tellement importollt,

qu'au moment o"l. les Abbyes, fief de Sto.velot, devlen.'1ent terre du duché de Bouillon,

les bom:geois refusent d'être jugt's s810n le. Coutume de Bouillon, :1f1.is revendiquent

l'application de la CoutumE) de Beaumont; ce qui est reconnu en 1586 entre le rrince­

Evêque de LièGe, l'Abbé de Stavelot, le Seigneur des Abbyes (Robert de Mirode, sei­

gneur Âg8~ement de Lavaux-sainte-Anne, saussure et pair du duch,; de Bouillon) et le

gouverneur de Bouillon.

La charte de 1267 indique les limites de la terre des Abbys. Ce sont celles de

la commune d'Opont.Les bourgeois devaient: passer PQr le moulin banal pour la

mouture de leur rrocolte, donner il la saint-Mmy (1er octobro) une "gélirme" (poule) .

•'1 leur ch!ltelG.in et à l' Gvêque de Liège "une gi\linne et une melle d' 8.voine"; ils

doivent "Crys et Hahays" il la châtellenie de Bouillon, soit contribuer à la dt.isnse

du duché : exempts de participer il la garde et il la dÉfense du ch~teau de Bouillon,

ils doiVent monter 18- garde èu château des Abbys et repousser toute ettG.que des

envahisseurs.

Eil 137·f est fondé le monastère des Abbyes. L'ancien manoir dut subir plusieurs

transformations. La guerre de 1914 entraînera sa ferm9ture (pensionnat). Pendant

cette guerre, le couvent devint un hô?ital et on raconte que les villages d'Our

et d'Opont (souvenons-nous de Yaissin, d'Anloy et de Porcheresse) furent ppargnés

grâce à la supérieure, de nationalit~ allemande. Lors de la seconde guerre mondi­

ale, Hitler aurait logé avec son état-major aux Abbyes.

Cette. seigneurie se trouva.it sur l' e,ncien chemin de Verdwl a Liège par Bouillon.

ID.le passa aux lJl8ins des seigneurs : les de Le.va.ux, les de Hérode et ensuite les

de Soetern, enfin les de Groesbeek, les de Rouveroy et les de BerIo, d'autres

encore jusqu'à l'!tchat, en 1874, par des Visitandines allemandes dont question

ci-avant. M. le Ministre Brnsseur, (alors li l'intérieur) d"molit le châte2.u en 1958.

Notule d'après les a.rticles de }!. L. Claude et l·lH. S. Guiot et M. Collard

dans le "Catalogue de l' exposition de Pa~iseul 1974" oil. collabora D.ussi N. l'Abb<é

Ornes Petitjea.n. *
* *
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OPONT: pas de forme ancienne. rlltum Pontem - Le Haut-Pont (Carnoy)

Voir dans l'Aglise une statue de Saint-Remacle du XVIIIe siècle et aussi les fonta

baptismaux datant de circa 1480 (avec, à chaque angle, des blasons: de BerIo, de

Surlet, de Fexhe et de Schonau).

Opont possp.dait un moulin (moulin Collard) dAtruit après la seconde ~uerre mon­

diale. Actuellement, il y a la scierie Collard dont le propri~taire est le pr8sellt
bourgmestre.

BETH: d'un nom d'homme germc'lnique : Betto (?) (Dauzat).

Venant d'Opont, à droite a.vant le grand vir~,ge et en face du petit Gtang, le châteltu
de Beth. Simple ferme, elle fut transformée en châtéau pDr }I. Pouiller, industriel
français. il appa.rtient actuellement aux Drababt. De l' a.utre côtf. de la l'aute, If em­

placement de l'ancienne abbaye (des Abbys), appartenant, je crois, à N. Delbrassinne ••
LES ETANGS DU CURE D'OUR: lieu-dit à droite de l'Our, au lbrd-Est de Beth.

BUISSON DES POULES : da.ns une boucle de l'Our, entre Beth et Our. Peut-être y

Hevait-on des "gélirmes" destinlies aux seigneurs et princes-Évêques.

FRAI.ffiISIER : dans la boucle suivante de l'Our avant Our : endroit où poussaient

des framboisiers (?).

* *
~ : Venant de Maissin par le chemin "le Routy" (parfois ailleurs "Routeux") qui

signifia.it un grand et vieux chemin O1i on "rotait" (J1lD.rcher ou rouler). Voir lE'.tin

rota: roue ••• et juridiction ecclpsiastique de la rote ••• ou par un autre diver­

ticulum, parallèle au Nord: chemin de la "Basse Voye", citons Henri Demblon :

" ,., les campagnes conduisent à Our. C'est comme un grand damier formA de nombreux

toits d'ardoises et brusquement ce village apparaît au dptour de la route" La. rivi­

ère qui l'entoure, comme une Acharpe, semble regrouper les m8.ispns autour de leur

Église. Petite église de village, aux lignes simples et harmonieuses,la blancheur

de ses murs lui donne un l'cla.tant relief. Elle a constitulé un des sujets de prédi­

lection du peintre Richard Heintz."

Histoire :·dépendant initialement de Graide, vaste exploitation m{,rovingienne.."- ~_. - -
comportant va.cherie, porcherie (Porcheresse) et ·'·argeries. Carloman fit don du

domaine au milieu èlu VIIIe siècle 3UX J.bbÉs de Sta.velot-'1alme'>dy. En 902, suite à

un échange avec Regnier au Long Col, comte de Hainaut et de Hesbaye ("change

ratifié pm: Louis l'Enfant, roi des GerrTl2.ins) Sto.velot ne consurve que les quatre

villages d'Our, Beth, Opont et Frênes et l'ensemble devint la Sei?neurie des Abbys.

Vite elle est cndpe en fief à des seigneurs larcs et reconnaît la juridiction

civile du duché de Bouillon jusqu'à le chute de l'Ancien Régime.
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Bors DE ULOtrl : dl!pendance de Laloux au Nord de Porcheresse ?

Laloux : vient de "alleu" : terre exempte'de redevance: terre frflnche

GRAND BERL1'.UCHI,,'1PS : Grand champ appartenant aux de BerIo, seigneurs de Lavaux et

des Abtr3s ( voir fonts baptismaux de l'pglise d'Opont - blason).

LES CHAFl'E LOUI3 : sa.ns doute déformation de "les ChRvées Louis". Chflvpe = chemin

creux. il y a en effet à cet endroit deux chemins pRrellèles pRrtant de la .route. de

Lesse li Maissin et se dirigeant vers le confluent de l'Our et de la Lesse.

Henri DEiffiLON note aussi qu'au Buisson des poules (voir plus haut), li 700 mètres

au Sud d'Our, Hauchard, frère de lait de l'Aiglon, duc de Reichstadt, fils de l~pol~on

1er, s'y fit construire une mF'ison de campagne.

Francis COLLET, d'Rprès notes person­

nelles et travaux cl r Benri DEl1BLON et Louis CUUDE principalement.

G"r
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EGLISE D'OUR : dpdiÂe à S~int-1aurent : voir les deux statues en bois tendre du

dfbut du XIXe sièclo de la Vierge et de Saint-I~urent, dont ln récente polychromàe

a ~té rp.alisée par Paul Pilt de Bertrix. Erigpe vers 1500 par un seigneur de Boulin,

elle fut reconstrudte en partie de 1680 à 1700. Incendiée en 1819, elle fut reb1tie
en 1920 par le curé Jean ~,Tolvert.

1~ymologie : même racine que.l'Our luxembourgeoise ou l'Or-Val. ~u VIlle siècle,

on trouve "urw.-" ou "orve-" sigmfiant "eau rapide". En basque, ur = eau. En ibere,
urt = eau (Dauzat) Voir aussi Ourthe.

*
* *

CINSE JEAN GER" U : Cense sigmfie" ferme".

ROLl D'OUR ET GRAND ROLl: diOrivere,it de "l1oylèchamps" : cha!nps juxtaposÂs se

labourant dans le même sens, sillon contre sillon. S'expliquerait ~isément par l~

topographie: champs de part et d'autre de l'OUl' et du ruisseau de Roli.

FEL~L1Y : d'après H. Demblon : seigneurie et village disparus (peut-être le

même que Vusceya, Busceya ou Butay) dont la paroisso existait déjè en 1139. Se

situerait entre le chomin de la Ba.sse Voye et le ru de HolL En 1421, passe 8.U

Comte de }amur, en 1755 aux de Loewenstein. Partagé à la fin de l'Ancien Régime

entre Our, Lesse et ~nissin.

TRADITION: On prétend qu'un ch~t8au existait jadis à Our, construit sur les

deux rives de l'Our.

ANECDOTE

en 1974

racontée pnr L. Claude dp.ns le catalogue de l'exposition de Paliseul

Un accident de rculage à Our en 1611

Descendant le terme (ravalant le terme) d'Our, un attelage d'un chev~l suivi

de <;l.eux.Jboe\\f-s ,tiran:l;."WJ. chariot, s' embale tout il coup. Le. femme de Henri Ihverclisse,
• ,1"",. ;'i:. ~:-:...• ! ,l~._. ; -~ ~ :\~,:

en tet? 'de:;;:: bà>,eufs , ~::p'eut se sauver et le chariot passe sur elle. Elle est tuée

sur lê~coup. Son~mari.a~ait en vain tenté de retemr les boeufs. Procès à la haute.. , .' .

cour, des Abbys qui conclut au non-lieu, en raison de la morB.~ité de Henri Daverdisse.
"; ,
•• 1:

Le non-lieu 'est entériné par le Seigneur l~ut Justicier Conrard de Goetern, à Luxem-
11 '" .,; . :"

bo~\"~ThJ.n~.la sl:lppliqué, adressp.e par Daverdisse à ce dermer : "... Vous faisHnt

pr~d~~t d~ deux cou~l~s de bécasses pour n'avoi1' moyen, suppliant ~tre pris en

bon~~:Éart •".n(!'! ,,: i;:

;, . ~~!!1!;ii:~1i~!i~~~~'~~:;i~Qye) les virées étaient les parts de genêt ou de sart

que les habitilllts tiraient au sort.

RAJlfIBUCHAILLE : au-dessus du ru de la Planchette : buisson ou hosquet de RAmi

(ou do Saint-,Ri\my qui est un des patrons de la seigneurie des Abbys).
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Promenade géologique dans le massif de
ROCROI sous la conduite du Professeur
DUMONT (ULB)

Avant de suivre le Professeur DUMONT à travers le massif cam­
brien de Rocroi~ il est bon de se souvenir de l'âge relatif et de
l'origine des affleurements rencontrés.

Les roches cambriennes se sont formées au début de l'Ere pri­
maire (ou Paléozoique). Elles ont entre 570 et 500 Millious
d'années. Dans le Massif de Rocroi. une discordance importante
sépare le système cambrien du système dévonien (-495 à ~395 M.
d'années},'soit tOOM. d'années de dépôts correspondant aux systèmes
Ordovicien et Silurien. Au cours de l'excursion. nous aurons l'oc­
casion d'observer le contact du Gedinien'inférieur (base du Dévo­
nien) avec le Revinien (étage supérieur du Cambrien).

Le Cambrien de Rocroi est constitué de plus de 2.000m de phyl­
lades. de quartzit9s et quartzophyllades dans lesque19 on ne peut
distinguer de stratigraphie basée sur la faune. C'est la nature
des roches qui permet d'y reconnaltre deux étages: .
a) une série inférieure de roches claires (blanches. vertes. rou­
ges ou violettes). de 200 à 400m de puissance: étage Dévlliien.
b) une série supérieure de roehes noires (schistes et quartzites)
de 1300 à 1500m d'épaisseur: étage Revinien.

Depuis leur dépôt et leur consolidation. ces roches (toujour~
dans le massif qui nous intéresse) ont subi l'action des premiè­
res manifestations du Plissement Calédonien (vers -450 à -440 M.
d'années) •

. Elles ont aussi. été traversées .d'intrusions de magma. probable­
ment antérieures'au plissement calédonien. Ces'intrusions forment·
des sills épais de 0.5 à 10m•.

Au début du Dévonien (Gedinien inf.). une transgression marine
venant du sud recouvre la partie méridionale de l'Ardenne en fin
de pénéplana;tioIf;' Ail Gedini€n supérieur. elle s.' avance' davantage
vers le. nord po~r's'arrêter à la ride du Cendroz. Cette trans- .
gression est jalonnée par des dépôts d' élémflnts plus· ou moins
fins: poudingue. grès et arkose. schistes.

Vers -290M. d'années. la phase finale du plissement Hercynien
modifie le pourtour du massif'de Rocroi: la région de Revin est
soulevée en anticlinal selon l'axe anticlinal ardennais (sui pas-
se par Louette-St-Pierre). ,

Ultérieurement. les reliefs produits par le plissement hercy­
nien seront pénéplanés, ce qui permettra aux transgressions se­
condaires et tertiaires de border l'Ardenne et même de la reco~­

vrir. du moins en partie. L'érosion balaiera ensuite les apports
de ces périodes et le creusement de la vallée de la Meuse nous
ménagera une coupe dans les strates plus anciennes.

Le tableau qui suit résu~e sommairement toute cette histoire.
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Intrusions magmatiques

Station 1 : Le· poudingue du "Cap de L<:>uette-St-Pierre"

Nous avons ·ici un affleurement d'une roche émergeant dans le
relief et formée d'énormes blocs. Le Professeur DUMONT en profite
pour nous faire une démonstration de ce qu'est la démarphe du géo­
logue : toute observation entraîne la réflexion (recherche d1ex­
piications. élaboration d'hypothèses) ..

Cette émergeance permet d'affirmer que les roches encaissantes
sont moins dures. Nous avons affaire à un poudingue : congl~mérat

de galets noyés dans un ciment.·Nous en aéduison~ qu'une mer bat­
tai t ici une côte avec une énergie énorme, ce qui a accumulé· ce·s
blocs sur environ 100m d'épaisseur. Ils sont constitués de cail­
loux roulés arrachés à des roches préexistantes formant la" côte
primitive. .

Il faudrait continuer l'observation en cassant les galets et
en inventoriant les roches rencontrées. Ce qui est étonnant. c'est
qu'on n'a jamais retrouvé ici les roches de la vallée de la Meuse
qui ont dû fournir les matériaux à ce poudingue et que nous allons
observer au cours de cette journée : phyllades. quartzites + fi­
lons de quartz et matériaux volcaniques injectés dans les. couches
du massif de Rocroi.

Les axes des galets du conglomérat sont inclinés vers le sud :
la ~asse a donc dû basculer. Au-dessus. nous trouvons les couches
du Gedinien; en-dessous. celles du Revinien. Ce matin. nous al­
lons suivre cette limite : nous aurons à gauche le Gedinien. à
droite le Revinien.
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Dans le ciment entourant les galets, on trouve des chlorites
(alumino-silicates de fer et magnésie) qui ont dû se former après
le dépôt; ~rop tendres pour avoir é~é. transport~~, elles ont
pris nais'sance dans' la roche elle-meme •.Leur presence montre que
postérieurement à la formation du dépôt, Une élévation de la tem­
pérature a induit des transformations physico-chimiques à l'inté­
rieur de la roçhe :. c'est donc une roche lllétamor.phigue (ici, légè­
rement). Ce mé~amorphisme sera plus marqué à liaffleurement ?

L'étude d'un pOUdingue doit comprendre l"observation,
·a) de la taille des galets: tendre une ficelle et'm~surdr tout
le long,la taille des galets recoupés. Faire une courbe des résul­
tats : si cette courbe ressemble à celle que l'on obtient au Cap'
Ferrat, on a une preuve de plus qu'il s'a.git, ici. aussi, d'un cap.

b) de la nature des galets . On devrait trouver ici : des phylla­
des (noirs et violets), des quartzites (noirs), du quartz venu des
filons, des matériaux volcaniques {injectés ou en coulées). Mais
il y a un problè'me : dans le vieux socle érodé, il Y avait déjà
des poudingues (le Poudingue du Gros-Bois, qui n'a encore été
trouvé qu'en Belgique). Leurs galets peavent donc être mélangés à
des .galets plus récents.... .
c) de J.a forme e:t.. de 'l'usù're 'd~s 'galets qui donnent une idée de
l'impo~tance du brassage.

, ,

La fprmation du poudingue se décompose en'plusieuis phases ~.

a) La cimentation : 'r~m;li~sage de; intervalles ent'i-e les gilets
par des éléments fins entraines par Peau. .... __ . ".,
b) La suturation : sous' la"pression des 'lJillie:z:-s de mètre.s:.de sé­
diments accumulés au Dévonien. il y a compactage. 'Les grain.'s qui
se touchent connaissent un phénomène de diss~rution à l'endroit
du contact (principe de Riecke). La matiè~e solubilisée circule
et se placeoà la pression est plus Saible.Le sable à grains mo­
biles se transforme en sable à grains jointifs qui trouve son
propre ciment dans la disso~ution de ses grains.
c) Au cours de cette phase.de compactage, des aéformations peuvent
se produire, entrainant des cassures, des fentes (diaclases}. Les
eaux circulent dans ces fentes, de bas en hàut. car elles remon-'
tent au fur et à mesure du tassement (comme dans le béton frais).
Elles se saturent de. matière solubilisée qUi .finit par empl'ir les
diaclases, formant les filons de quartz que nous pouvons voir.
Il est à' remarquer que ces filons traversent ciment et galets
les fissures s,e" ~~~: .d;~~~:"P,0,~~.~,~~.-:.~p',rè,s, .la 'consolidation.

i';;-<> tif; "........:~'" :"'. ':: ,.~," ''':,~;~!2l'.i·;-: ,
;::., .,' ~.".:.:.' "o··o.~ ,'-0:,
: ~~.~:~.: 07J3:".' ~.'.:~. _ .Q../JT),f?!: .b:..
," ,''O''!/K.../..'? '?Yl " '" ,.~
.:~~;O:,···, .. "'::~~' .." ":;:~o·~·".·d:;
~q: ,~:o:••< ~:' ..0, ".~'<t'''',"O;f~d,& ::',,, . ", ".' ..•~~.:./.,~'

. :.':' ,.:ç.'o· 0 -ot.l~3- :t?: :,'ol
, ::'.i;:r:" " . J'.:;,.'!:.:"" ..
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Station 2 : le poudingue du Bois-St-Jean

Dans l'affleurement que nous observons ~c~. le.banc de pou­
dingue qui surmonte l'ensemble est partiellement masqué par la
face d'un filon de quartz. C'est toujour? le poudingue de base
du Gedinnien. Il est surmonté de phyllades contenant des pail­
lettes de chloritorde (Ottrélite) qui indiquent que la roche a
subi un'métamorphisme postérieur au Gedinien : il s'agit du
métamorphisme de l'Ardenne.

Si ces couchGS du Gedinien 4e sont plus horizontales. mais
inclinées vers le sud. c'est parce qu'elles ont été bouleversées
par le plissement hercynien.

Nous constatons une discordance entre ces couches supérieures
et les bancs sous-jacents au poudingue : ceux-ci présentent une
inclinaison différente. Il s'agit de phyllades du Revinien qui
ont subi l'action du plissement calédonien. Tout le vieux massif
cambrien de Rocroi est caractérisé par des plis qui sont couchés
vers le nord (d'où difficulté de déterminer le bas et le haut des
couches).

La discordance qui sépare le Cambrien (Revinien) du Dévonien
(Gedinnien) représente une période d'érosion de 100 millions
d'années. C'est elle qui permet de distinguer le plissement ca­
lédonien (qui l'a précédée) du pliss&ment hercynien (qui l'a sui­
vie) .

Yh't\~... .les...
c.hlor'.toicles G-E 1>\ NNIEI'l
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Station 3 : la porphyroïde ùe Mairupt

Nous avons quitté le bord sud pour pénétrer en plein dans le
massif cambrien de Rocroi.

Nous observons ici une roche magmatique : elle présente
a) de gros cristaux·de quartz d'un bleu améthyste atteignant 1cm
de diamètre . . . .

b) de petits cristaux très beaux. aux formes polyédriques régu­
lières. d'albite (feldspath avec soude)
c) de très gros cristaux de feldspath potassique. d'un blanc
laiteux
d) d'une pâte noyant 10 tout, constituée de petits grains, dont
des biotites qui lui donnent sa couleur foncée.

Cette roche forme un sill, c'est-à-dire un filon remplissant
une fente .ménagée dans lë"Sroches noires du Revinien et non dans
les rouges du Devillien (mystère à .élucider 1) •

Explication quant à la formation de cette roche :
Cette roche s'est formée en deux temps
a) ElU profondeur. des cristaux· se sont formés librement et très
lentement. le refroidis seLlent étant lui-même trè,s lent·.

b) des fissures se forment dans les assis~5_surplàmbantes, le
magma monte. la pression et la température diminuent rapidemen~

c) les grands.cristaux sont alors "gelés" dans la masse de petits
cristaux dus au refroidissement rapide du· magma. ,..

. Ces sills seraient constitués des matériaux de remplissage
des conduits d'amenée du magma qui s'est épanché d~ns la région
de Nillerzie pour former la rhyolite que nous allons observer
en fin de journée à proxim~té de cette localité. '

Le magma a donc donné deux types de roches magmatiques ..
- en profondeur.; par intrusion. la porphyraide·
- en surfac~, par effusion. la rhyolite. .

Ces roches s·ont classéos dans les micro.granites par les Fran­
çais (roches à très petits grains) alors que la porphyroïde de
Mairupt présente de très gros cristaux! Les Allemands ont nommé
cette roche "quartz-porphyre". ce qui est plus normal.

Porphyro!de et rhyolite sont de même composi.tüm chimique· que
le granite (quartz, feldspath + mica ou amphibole); .. ,

N-B.- Le feldsnath est le minéral le plus abondant de la croû­
te terrestre (60%); c'est lui qui est à l'origine des argiles.

Maurice EVRARD
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8 décembre 1974 : descente de la Vierre - 1e 8t82e.

I.e brume de ce début de dkembre n'avait pas dtécciiiragtê. les ~l3.tus qui ont com-'

mencté la descente de la Vierre, affluent de la Seniois, â Neufmoulin' (Bertrix).

Nous·traversons d'·abbrd une s8rie"'d'herbages 'domihtés par un petit bosquet 01\

l'on note en lisière Rumex angiocarpus et Teucrium scorodoni8. et nous a.rrivons â

l' f>tang de 10. Courbeure. I.e descentf'~e poursuit' à ir~v$rs les 'prés humides n6­

glig8s avec leurs nombreuses touffes de joncs (Juncus effusus et Juncus acutiflorus)

et la Renoncule flammette (~~_~~us.n~~ul,a): La d~;~~U:X:'de·l,·trl~e~ ~1)~;t···
encore à un pied de Lychnis flo'~c~~§1i de ·fleurir. 'nans le ruisseau;' les 'parties

où le courant est très faible hibergent le cresson de cheval (Veronica beccabunga)

et la glyctérie flottante (~~~~~:r:.~~._flu:i.:ians). . ,',~- • ..

10 repas'de midi est pris à proximitt d~' Gribomont, en bordure d'une plantation

de rtésirieux. Un bon feu permet à ceux' qui le dtésirent 'dedeguster un repas ·cha.ud.

De cette hauteur, nous déc~uvrons un'splendide marÂcage qui fait l'objet d'un

projet de lotissement. Ce me.;ais nous révèle; llaprè~midi; çomarum paiustre, la

canche cespiteuse, la molinie, la renoutée bistorte avec, sur les bosses plus

sèches, le nard ra.ide et la bruyère. Certa.ins des promeneurs ont m8.1heureusement

l'ocoasion de se rendre compte combien l'eau est·froide en essa~ant de franchir

les ruisseaux. Plus loin,. un ancien bief de .moW.in est à sec et, en contrebas,

des p~èges à rat mU~1ué attendent.des victimes; Nous arrivons à J~nugoutte en grr.

vissant un talus. fort raide avant de rejoindre Martilly.où se fait l~ dislocation

du groupe. , ,
M. Dethioux

.,

28 décembre 1974 '. La V;ierre -' 2e étape: RB.ppurt sur un site- -.
intéressant·.

A. SITUATION:

COMMUllES : Orgeo et Saint-Médard (province de Luxembourg).

TOPOGRAPHIE : planchettes topo 64/7-8 et 67/3-4.

plaine alluviale de la Vierre depuis le village d'Orgeo jusqu'à

proximité du Bois de Waillimont. Altitude ~ 360 mètres.

Gtéologie : alluvions dans la. zone du Coblencien (Cb 1b)

B. DESCRIPTION DU BIOTOPE: Le biotope prospecté est constituté de la. plaine allu­

viale de la Vierre large par endroits de 200 à 300 mètres'. Il s' 8.git pour une part

d.~une vaste prairie alluviale à filipendula. ulmaria du type ardennais avec, notam­

ment, Polygonum bistorta. Le faciès ft Phalaris arundinacea est très fréquent.
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D'autre part, 10 portion méridionale débute ~pproximativement au niveau de la route

Gribomont-Biouree. Elle est composée d'une mosaïque de groupements. On y observe

notamment une molinaie,le !'Iardo-Galion, des :t1ots de prairies à Filipendulo. ulmrrio

plus ou moins ét6ndus, des formations de Gl{ce~i~_~~~ma et l'une ou l'autre plage

d'une jonchaie à J~(;~s_ ac~!iflorus et Co:nar~.'p_alus..~re.

C. JUSTIFICATION DU CHOIX : Le classement ou la mise en réserve de ce site est

propos0 pour les raisons suivantes: l'ensemble s'0tend sur environ 3 km de ri\~ere

et sur une largeur variant d'environ 300 m en amont à 100 m en aval. Des superficies

d'unseul tenant sont devenues bien ra,res en LrdGnne, puis(ju'elles font le plus

souvent l'objet d'un enrésinement systématique.Le caractèrG pratiquement inalt0ré

du site, tout au moins dans les deux-tiers du site, est aussi un plément assez

exceptionr!el. L'aspect esthétique de l'ensemble est remarquable et divers points

de vue panoramiques sur le rivière sont possibles tant rive gauche que rive droite.

D. SUPERFICIE : :\; 63 Ha.

E. MER~CES POÙ~ LE SITE :Elles sont de deux ordres. Le premier est la possibilitf

de créer un terrain de camping-caravaning, concrétisée par l'existence d'un panneau

publicitaire au niveau de la route Gribomont-lJiourge pour 10. vente de 18 Ha. cotte

destination gâcherait à tout jamais l'ensemble de la zone. La seconde est la ten­

dance à l'enrésinement, concrétisée surtout dans la partie méridionale. Le niveD-u
-',

élevé de la nappe phréatique, à beaucoup d'endroits, rend tres aléatoires les

chances de réussite de ces boisements. Pb.ut-il r8ppeler les inconvénients de ces

pratiques pour la pisciculture? Ces bois appartiennent visiblement à des particuliers

qui n'en tirent plus de profits à l'heure actuelle.

H. Dethioux
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T A BLE DES MAT 1ER E'S

A. ACTIVITES GENERtLES Page

12/1
26/1
9/2
23/2
9/3

24/3

15/4
27/4
5/5
12/5
25/5
8/6'
22/6
Du 8/7
au 24/7
3/8
11/8
18/8
24/8
8/9
22/9

28/9
13/10
26/10
10/11
23/11
8/12
28/12

Descente de l'Almache 1

Assemblée Générale à Han/Lesse 3
Promenade· du S.I. "Lesse III" (Wellin-Halma) 4
Promenade du S.I. "Les Pins Noirs" (Wellin) 10
Promenade du S.I. "Fond de Favry" (Transinne) 13

" Le Piret" (Transinne-Smuid) 13
Promenade du S.l. "Pa d'la l'eau" 0t "Gros Bois"

(Porcheresse - Uembes) 18
Descente de la Haute-Wimbe (Haut-Fays - Revogne) 25
Pror.1enacie du S.I. "Gaudru" (Gembes) -28

Visite du Parc National de Lesse-et-Lomme 29
Excursion dans la Réserve du Zwin 34
Soirée aux étoiles (Pérées) 38
Vallée de la Schalmbach 41
Promenade à Florenville-Laiche-Chassepierre 44

Camps Nature au Queyras 47
Promenade à partir d'Hamerenne 59
L~cursion aux Hauts Buttés et Croix Scaille 59
Promenade à partir de Forrières 59
Descente de la vallée de la Hulle 60
Excursion dans le ~arc National de Les~e-et-Lomme 60
Journée Nationale de la Protection de la Nature
à Fraiture 60
Ecoute du brar.1e 60
Grande journée du champignon à Mi~wart 61
Souper des Naturalistes au Parfondry 62
Descente de l'Our 62
Excursion géologique dans le Massif de Rocroi 67
Descente de la Vierre (1) 73
Descente de la Vierre (2) 73



B. ACTIVITES BOTANIQUES

23/3

13/4
11/5
1/6
9/6
23/6
28/9

Cours de botanique aux Pérées
Botanique aux Pérées
Botanique aux Pérées
Botanique aux Pérées
Sortie. botanique à la cabane Debernardi
Sortie botanique à St-Remy (Rochefort)
Excursion champignons

17
22

33
40
43
45
60

C. ACTIVITES ORNITHOLOGIQUES

10/2
24/2

13/4

4/5
11/5
18/.5
25/5
25/5
1/6
9/6

Excursion ornithologique en Zélande
Nettoyage des nichoirs au Bestin
Le chant des oiseaux (Abbaye St-Remy)
Sortie oiseaux à St-Remy (Rochefort)

Ornithologie aux Pérées
Sortie ornithologique:8u Pont d'Eprave
Sortie ornithologique à Wavreille
Vérification des nichoirs au Bestin

Sortie ornithologique à Ochamps
Ornithologie dans la région d'Eprave

8

13
22

29

33
35
36
36

39
42

D. DIVERS

Création d'une Equipe "photo 15
Irisation des nuages de gouttelettes d'eau 5
Kaolin et pharmacié 15
Notules sur Porcheresse 20
Revogne 27
Notules concernant la vallée de l'Our

(Opont - Les Abys à'Beth - Our) 62

Liste des membres effectifs
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